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SIMION :MEHEDINŢI 
Sa vie et son ceuvre 

par VINTILA )IIHA.ILESCU 

The paper is a brief characterizalion of S. :\lehedinJi as a gcographcr, lcachcr 
and ethr,ographcr. He was born at Soveja, în October 19, 1868. He attended 
Jecturcs în human sciences al the Bucharest Universily and specialized în geo
graphy in Paris with P. Vidai de la Blache, în Berlin wilh F. von Richtho
fen, and în Leipzig with Fr. Ratzel wilh whom bc passed his doc
tor's thesis în 1899. He was appoinled professor of geography at the Bucharest 
i-niversily (1900)_ ""hal he mainly aimed at and fully succeeded was to define 
lhc olljccl and purpose of geography as a sciencc, sincc at that time this disci
pline was conlcsled, as wcll as to set up a Romanian geographical school of 
rescarchers ancl tcachers. That îs why Simion :\lehedin\j îs consiclcred in this 
country as the founcler and mililant supporter of Romanian scicnlific geography 
in the first half of lhc 20lh century. In lhe samc spiril, of decision, luciclity ancl 
originalily, he aclivaled as a teacher (A Di((erenl Ed11calion- The Schoo/ o{ 
\Vork), as an elhnographcr (Elhnographic Coordinales), ancl as a highly-skilkd 
writcr ( The Penp/e o( /he .i1o1111lains, Premises and Conc/usions Io /he "Terra"). 

Simion Mehedinţi, le fondateur de la geographie moderne en Rou
manie naquit le 19 octobre 1868 a Soveja, anx pieds des monts de Vrancea,. 
dans une familie de paysans libres, village sur lequel il nous a laisse des 
pages magnifiques d'anthologie litteraire (Oameni de la mnnte - Gens de 
montagne) et scientifique (Premise fi conclnzii la Terra - Premisses et 
conclusions a la <<Terra» - son amvre geographique capitale). Ce fut,. 
de son propre aveu, dans l'ambiance du paysage natal, que pour la pre
miere fois il saisit le sens et le but de la geogra,phie en tant que Rcience de 
l'ensemble planetaire resultant de l'interrelation des quatre enveloppes 
terrestres. 

Ses etudes secondaires, commencees a Soveja et a Vidra sont finies. 
au College National <c Saint-Sava ►> de Bucarcst, ou il fut distingue par 
Al. Odobescu, archeologue et ecrivain renomme, qui lui procura une bourse 
de l'Ecole Normale Superieure, lui perrncttant .1insi de continuer ses etu -
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4 VINTILA MIHAILESCU 2 

des a l'Universite de Bucarest. C'est ici qu'il connut Titu Maiorescu, phi
losophe et critique litteraire celebre, qui le recommanda a la Societe Geo
graphique Roumaine d'ou il obtint egalement une bourse pour se specia
liser a l'etranger. 

Il y suivit Ies cours du professeur P. Vidal de la Blache a Paris, 
du celebre explorateur V. von Richthofen a Berlin et du professeur Fr. 
Ratzel a Leipzig, ou il fut promu docteur avec sa these Die kartographische 
Induktion (1899). Encore que grand admirateur de ces savants, le jeune 
etudiant ne se declare pas tout a fait satisfait de l'enseignement theorique 
qu'il venait de recevoir. En effet tous ces maîtres etaient en quelque sorte 
des autodidactes, quant a la geographie. Ayant eu a l'origine, differentes 
specialites (histoire, geologie, biologie), ils n'avaient pas reussi a l'epoque 
ou S. Mehedinţi suivait leurs cours a donner une definition precise de la 
geographie, comme science. Il entreprit donc a lui seul de definir l'objet 
et la methode de cette discipline scientifique en voie de constitution, et 
qui jusqu'alors etait contestee comme science independante. Aussi pou
vons-nous compter S. Mehedinţi parmi Ies premiers savants modernes 
qui ont etabli Ies bases theoriques de la geographie comme science. D'ail
leurs ses vues ont ete confirmees ulterieurement par la pensee geographique 
mondiale. 

N ous voulons insister ici quelque peu sur Ies moyens et Ies procedes 
utilises par le premier professeur de geographie de Roumanie, a l'Universite 
de Bucarest, pour propager une discipline qui, en completant sa mission 
initiale d'information sur la Terre par l'explication des phenomenes qui 
s'y deroulent, allait se transformer a mesure du temps en un instrument, 
tres efficace, d'instruction rationnelle et d'education pour Ies eleves, Ies 
etudiants et le grand public. 

Au debut de sa carriere universitaire (1900) il n'y avait qu'un en
seignement geographique dispense aux classes du cours inferieur de lycee, 
et fonde exclusivement sur la memorisation des notions. Seconde par quel
ques-uns deces anciens eleves, et grâce a ses cours, a la faculte des lettres et 
d'histoire, a ses conferences et aux travaux de seminaire, ou Ies etudiants 
apprenaient a saisir par eux-memes la realite geographique, c'est-a-dire 
Ies ensembles territoriaux en tant que consequence des relations entre Ies 
facteurs naturels et Ies facteurs sociaux, il parvint a transformer cette ma
tiere rigide et peu agreable, mais dont l'utilite etait evidente, en une disci
pline claire, attirante, voire passionnante. II sut la cristalliser aussi dans des 
manuels pour l'enseignement secondaire ou meme elementaire, exceptionnel
lement attrayants par leur style. Il organisait de meme des colloques men
suels, ou Ies communications etaient suivies de discussions, ou bien des 
congres annuels, ou Ies specialistes, outre Ies communications scientifiques, 
participaient chaque annee a des excursions dans Ies differentes regions du 
pays. Il sut convaincre l'autorite scolaire d'introduire la geographie dans 
toutes Ies classes du lycee jusqu'au baccalaureat, en demontrant que cette 
discipline contribue, a cote de l'histoire et de la langue roumaines, en egale 
mesure, d'une part, a la formation du sentiment patriotique, et d'autre 
part, a la consolidation de la solidarite internationale. 

La personnalite complexe et Ies etudes multilaterales du jeune pro
fesseur lui ont epargne de devenir l'erudit limite uniquement a ses preoc~ 
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3 SIMION MEHEDINŢI SA VIE ET SON CE UVRE 5 

cupations professionnelles, et lui ont impose comme but la definition 
et la propagation par tous Ies moyens de l'objet et de l'importance de la 
geographie comme science moderne. Ce que nous considerons aujourd'hui 
comme un <<axiome>> c'est-a-dire, qu'a la base de la geographie se trouve 
l'analyse des relations entre Ies divers composants des ensembles territo
riaux·, en commen9ant par le plus simple composant (l'atmosphere) et en 
finissant par le plus complexe (la societe humaine, elle-meme integree 
dans l'ensemble territorial), commen9ait a peine de s'esquisser a l'aube de 
notre siecle. 

II ne faut cependant pas oublier que S. Mehedinţi est venu a la 
geogra11hie par la voie de la philosophie. Elle lui facilita la comprehension 
et la definition de la geographie comme science moderne, et il ne l'a pas 
jamais abandonnee, ni apres son engagement comme professeur et ecri
vain dans la lutte pour le renouvellement de la geographie dans son pays. 
Dans ce meme ordre d'idee nom devons mentionner aussi ses preoccupations 
d'ordre pedagogique et ethnologique. En effet, a !'Academie Roumaine, 
dont il etait membre, des communications scientifiques abordaient sou
vent le domaine de l'ethnographie et, a cet egard, son discours de reception 
<< La caracterisation d'un peuple par son travail et ses outils >> est un te
moignage evident. Son activite pedagogique par contre debute au temps 
de ses annees d'etudes (Sa these de licence concernait l'ceuvre de 
J. J. Rousseau) se continue avec des publications de pedagogie pure 
(entre autres Une autre education: l'ecole du travail), et dans ses dernieres 
annees d'activite son attention se porte tont particulierement sur l'ethno
-pedagogie (cf. ses Trilogies: la science, l'ecole, la vie, Bucarest, 1940), 
car il conceYait l'ecole comme une institution ou Ies professeurs avaient 
a cliriger - de concert avec Ies parents - Ies eleves vers un travail orga
nise et de synthese. O'est lui qui le premier contribua en tant que minis
tre de l'instruction (1918-1919), a l'application de cette conception par 
la creation de ce qn'il nommait Ies << ephories scolaires >> (aujourd'hui Ies 
<< comites de parents >>). 

Ainsi considerait-il que le professeur ne devait pas se borner unique
ment a instruire et que l'education de l'eleve lui etait tont aussi obliga
toire que l'enseignement. Oonvaincu que Ies etudiants devaient savoir 
se suffire a eux-memes dans toute circonstance, il Ies jugeait d' apres la 
tenacite et l'ingeniosite, dont ils faisaient preuve dans leurs travaux, et 
en meme temps il leur apprenait par un travail organise et perseverant, 
a servir leur patrie, exigeant cl'eux une solide connaissance des realites 
nationales et historiques. 

A ce clouble titre de geographe et d'eclucateur, il a travaille aussi a 
la Societe Geographique Roumaine, dont il fut le president du Comite 
de reclaction, et ensuite le vice-president de la Societe. II y tenait d'ail
leurs souvent des conferences lors des assemblees generales. De meme il 
a restructure le Bulletin de la Societe qu'il recommandait a ses eleves, a 
ses disciples pour y publier leurs etudes, comptes rendus, notes, etc., et il 
a fonde une collection d'<< Etudes et Recherches >> ou ont ete publiees plu
sieurs theses de doctorat. Au debut il rencontra une certaine resistance de 
la part des fondateurs de la Societe, mais, a mesure de l'importance du 
nombre des geographes, formes par Ies universites de Bucarest, Iaşi et 
Cluj, et de leur collaboration toujours plus marquee dans le sein de cette 
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6 VINTILA .MIHAILESCU 4 

institution, ces derniers finirent par l'emporter dans le Comite de redaction, 
changeant le contenu et elevant le niveau scientifique des publications de 
la Societe. A juste titre, il peut etre considere comme le reformateur qui, 
avec le concours d'anciens eleves, a su adapter la mentalite de l'ancienne 
Societe Geographique Roumaine a l'esprit nouveau de la geographie mo
derne. 

S. Mehedinţi est non seulement le fondatem- et l'animateur de la 
geographie scientifique en Roumanie, a la premiere moiti~ de notre siecle, 
mais il fut aussi l'un des grands educateurs de notre peuple et l'un des plus 
decides defenseurs de la cause de-l'union de tous Ies Roumains en un seul 
Etat national (voir en ce sens: Le pays et le peuple roumain, 1927; Q11'est
ce que la Transylvanie? 1940). 

Re,;:u le 24 novembre 1968 

Inslilul de (,eologie el de Geographie 

de /'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, 
Bucaresl 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



LA CONCEPTION GEOGRAPHIQUE DES. MEHEDINTI 

par VICTOR TUFESCU 

Simion l\lehedin\i, the first professor of geography at the Bucharest University 
(between 1900-1938) is considered the founder of the Romanian geographical 
school. His is the merit of having established the place of geography among 
the olher sciences and of having pointed to its contents and limitations. On 
assuming the Earth to be an organism, he defined geography as the science of 
the relationships among the four planetary covers in their interference zone. He 
also analysed the normal sequencc of this reciproca! interconditioning going deep 
into thc problems of geographical methodology thal are of interest even nowadays. 
His book Terra, published in Romanian in 1930 and based on vast field research, 
is a sustanlialion of his concepl. 

' 

Un siecle vient de s'accomplir depuis la naissance de Simion 
Mehedinţi et Ies continuateurs de ce << pere de la geographie moderne en 
Roumanie >>, comme on l'appelle aujourd'hui, commemorent, avec tout le 
respect du a ce precurseur, le premier professeur d'universite de geogra
phie de notre pays, erudit et savant insigne de la culture roumaine a la 
premiere moitie du XX" siecle. 

Sa solide formation historique et philosophique acquise sous la di
rection d'Alexa.ndru Odobescu etde Titu Maiorescu, ses etudes superieures 
en Roumanie et a Paris, a Berlin et a Leipzig avec P. Vidal de la Blache, 
F. Richthofen, Fr. Ratzel lui ont permis de se former de bonne heure une 
conception personnelle des limites et du contenu de la geographie, concep
tion qui, exposee des 1900 dans sa conference inaugurale a l'Universite 
de Bucarest, et developpee et completee par la suite dans ses cours, appa
raît parfaitement cristallisee dans son reuvre fondamentale Terra en deux 
volumes, publiee en 1930. Ces idees se sont revelees si justes, si fecondes 
que, de nos jours encore, elles constituent un veritable fil conducteur pour 
le developpement de la geographie. 

Ceux qni desirent connaître la contribution de S. Mehedinţi dans sa 
vraie lumiere, doivent considerer la situation de la geographie a la fin 
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8 VICTOR TUFESCU 2 

du XIX" siecle, lorsque le futur savant, etudiant encore, s'attachait a 
l'explication des problemes fondamentaux de cette discipline, dont Ies li
mites et l'objet n'etaient pas encore bien definis, et qui ne se distinguait 
pas nettement des autres sciences de la nature ou sociales, apparaissant 
plutot comme un amas de connaissances, denue de tout agencement syste
matique. Dans un de ses ouvrages retrospectifs, Mehedinţi disait que << cer
tains poussent le scepticisme jusqu'a !'ironie en affirmant que << Ies seuls liens 
entre Ies connaissances accumulees par Ies geographes sont uniquement 
Ies couvertures des livres de geographie" (S. Mehedinţi, 1930) >> 

Discipline tres ancienne, remontant a l'antiquite, la geographie a 
garde jusqu'au XIX" siecle son caractere descriptif en mettant l'accent 
sur l'accumulation d'informations concernant la nature des lieux,les popu
lations et leur mode de vie. L'epoque des grandes decouvertes geogra
phiques a beaucoup elargi le domaine de recherche de cette discipline, en 
accumulant peu a peu, de partout, un materie! immense et varie d'infor
mation, au point qu'au XIX" siecle une intelligence humaine seule, n'etait 
plus en mesure de l'embrasser. Les grandes syntheses tentces au debut 
du XIX" siecle par A. Humboldt et Carl Ritter ont conduita la differenci
ation d'une nouvelle branche-la Geographie generale (en plus de la premiere 
branche, la Geographie informationnellc). Elle allait devenir le piYot du 
deYeloppement ulterieur de la geographie qui tendait a se cristalliser en une 
science independante. En effet, apres avoir eu pendant de longs siecles un 
caractere descriptif, elle devenait explicative et etudiait Ies phenomenes 
dans leur enchaînement causal. Cependant, les directions opposees prises 
par les deux grands precurseurs de la geographie moderne, le premier, Yers 
la nature qu'il voyait dans toute sa grandeur terrestre et cosmique, et le 
second, vers l'homme et la societe interpretee historiquement dans un 
esprit teleologique, faisait quc la geographie conservait encore ses contours 
imprecis, a la fin du XIX" siecle. Aussi les tendances des principaux geo
graphes du temps etaient-elles divergentes. On discernait partout la mar
que des recherches faites 11our frayer une voie a cette science appelee a 
realiser des syntheses entre les elements de la na ture et Ies elements sociaux, 
et qui portaient d'aucuns vers le determini:;;me et d'autres jusqu'aux exa
gerations volontaristes, d'ou les oscillations entre fixirnie et mobilisme, 
entre finalisme et catastrophisme. 

Dans l'enseignement, la geographie etait a cette epoque <<la disci
pline la plus dedaignee dans les ecoles, car elle etait un symbole de la mne
motechnique pure : des noros et des chiffres, des chiffres et des noros ... 
recueillis dans le monde entier >> selon Ies dires de Mehedinţi lui-meme [2]. 
Et elle n'etait pas consideree comme un objet d'etude independant, mais 
comme une sorte d'auxilliaire de l'histoire, une ancilla historiae. Aussi, 
n'avait-elle pas sa propre place parmi les autres sciences et pas plus de 
contenu que de limites, et ses problemes, ses methodes de travail 
n'etaient pas definis. 

Les esprits routiniers etaient prets a faire entrer dans Ies limites 
de la geographie la totalite des connaissances concernant la Terre, accu
mulees par toutes Ies sciences de la nature, ce qui finissait peut-etre par lui 
donner un certain caractere encyclopedique ( << La geographie corn prise 
comme elle doit l'etre - ecrivait le professeur Ludovic Drapeyron-reunit 
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3 LA CONCEPTION GtOGRAPHIQUE DE S. MEHEDINŢI 9 

toutes Ies sciences humaines>>); or, elle avait a tendance ne s'orienter 
que dans certaines directions de la recherche par le fait d'une specialisation 
etroite (feconde a certains points de vue), comme l'a fait F. Richthofen qui 
peut etre considere comme le createur de la geomorphologie, ou bien 
Fr. Ratzel, le createur de l'anthropogeographie. Les specialistes de l'epoque 
ne songeaient meme pas a la lumineuse synthese des relations entre Ies 
differentes enveloppes terrestres, qui constitue le fond meme de la geo
graphie actuelle. La contribution de Mehedinţi consiste precisement dans 
cette intuition claire qu'il a eue de l'objet de la geographie en tant que 
scie11ce des relations entre le complexe des phenomenes de l'atmosphere 
et ceux de l'hydrosphere, de la lithosphere et de la biosphere, dans leur 
zone d'interference ( qu'on nommait a cette epoque la << geosphere >> nom 
conserve d'ailleurs par la science). II n'a pas suivi la voie tracee par 
d'autres savants, meme quand ceux-ci avaient directement contribue a 
sa formation geographique et avaient ouvert, devant lui, Ies horizons de 
la pensee geographique, mais il a fraye l1ti-meme nne voie no1tvelle en 
geographie, la sienne. 

Dans la conception de Mehedinţi, la Terre n'est pas consideree comme 
une unite quelconqne, inerte, mais comme un veritable organisme ayant 
sa vie propre, ses monvements, ses changements subis au cours du temps, 
avec une organisation interieure specifique. << Comparer la planete a un orga
nisme, ecriYait-il, ce n'est pas une metaphore, une simple analogie verbale~ 
mais une realite de la nature >> (S. Mehedinţi, 1930). 

En soumettant a une analyse critique la g;randiose construction 
elaboree par Humboldt, corn;me dans Ies limites -du cosmos, :Mehedinţi 
restreint le domaine de la geographie a la Terre, tel que le designe le nom 
meme de la science qui lui est consacre, bien entendu sans rompre Ies liens 
d'interdependance avec le reste de !'univers, gouverne d'ailleurs par Ies 
memes lois. Ce renoncement a l'universalite ne doit pas rtre considere 
comme une deficience mais plutot comme un profit, car c'etait precise
ment la meilleure maniere d'eclaircir le processrn; du deYeloppement de 
cette science. 

La definition donnee par S. Mehedinţi a la geographie demeure 
incontestablement, la, plus complete car elle embrasse tont ce qui est spe
cifique a cette science : << La geographie s'occupe des relations statiques 
( c'est-a-dire de repartition spatiale) et dynamiques ( c'est-a-dire de condi
tionnement reciproque) entre Ies quatre enveloppes planetaires, conside
rees du point de vue de la masse >> (S. :Mehedinţi, 1946). Par consequent ce 
n'est pas le total des connaissances acquises par. Ies autres sciences, ni 
l'etude de chaque enveloppe planetaire en elle-meme, qui revient a la 
geologie, a la meteorologie, a la biologie, etc., mais bien l'etude de l'ensem
ble terrestre, l'observation des correlations qui existent entre Ies envelop
pes planetaires, leur interdependance qui constitue le fii conducteur
de la causalite des phenomenes en geographie. Par la, on a fixe Ies idees 
de base sur le fondement desquelles la geographie s'est developpee comme 
une science des relations entre les composants terrestres et a acquis le pres
tige d'une science independante ayant son propre objet d'etude. 

Mais cette << decouverte du fii de la certitude >i, pour nous servir de 
l'expression de Mehedinţi lui-meme, Ii'etait que le point de depart d'une 
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10 VICTOR TUFESCU 4 

minutieuse analyse des donnees et des connaissances accumulees sur la 
Terre, qui l'ont conduit a etablir certa.ins principes (lesquels servent de 
fondement a toute son omvre), a savoir la complexite progressive des enve
loppes terrestres a partir de l'atmosphere jusqu'a la biosphere; leur subor
dination causale dans le meme ordre, la biosphere unissant Ies influences 
de toutes Ies autres enveloppes; la subordination causale des zones geo
graphiques selon une ligne horizontale allant de l'equateur aux poles, etc. 
Les memes recherches lui ont permis d'etablir la methode propre aux sciences 
_geographiques consideree non seulement comme la totalite des pro
cedes pratiques utilises dans l'enseignement ou dans la recherche, mais 
aussi comme << une suite d'intuitions speciales et de lois qui procurent a 
l'esprit la maniere la plus sure de comprendre Ies phenomenes dont s'occupe 
la science respective>> (V. Tufescu, 1967). 

A ce propos, Mehedinţi etablit trois categories de preoccupations spe
.cifiques : la masse, c'est-a-dire le tout dans la repartition territoriale, la 
complexite reelle de chaque enveloppe planetaire et la localisation dans l'es
pace concret des phenomenes etudies. Par la, il a depasse l'idee plutot naive 
de ce qu'on appelait << Ies surfaces empiriques >>, mesurees autrefois en me
tres (tant de metres a la geographie, tant a la geologie, tant a d'autres 
sciences), etendant le domaine de la recherche geographique jusqu'aux 
limites des interactions des enveloppes terrestres. Par cet apport preci13ux, 
il a ouvert aux chercheurs de tous Ies domaines de la geographie Ies voies 
destinees a leur faire connaître le deroulement des phenomenes dans la 
na.ture et les rapports de cette derniere et la societe humaine. 

Malgre Ies progres rapides de la science actuelle, gTâce a ses idees et 
procedes de travail nouveaux et aussi a ses decouvertes parfois inattendues, 
l'ceuvre de S. Mehedinţi reste la pierre fondamentale qui n'a rien perdu 
de sa valeur. Dans un compte rendu de son ceuvre fondamentale Terra, une 
revue etrangere ( << Scientia >> de Milan) ecrivait en 1934: << C'est une parfaite 
synthese scientifique. Elle merite d'etre traduite dans une langue de plus 
grande circulation >>. D'autres revues ont egalement fait l'eloge de cet 
important ouvrage. 

Son activite scientifique allait de pair avec une prodigieuse activite 
didactique. Grand maître de la parole, doue de toutes Ies qualites requises 
pour un observateur profond et possedant une vaste culture historique 
et philosophique, ses cours etaient suivis avec beaucoup d'interet par un 
grand nombre d'etudiants, parfois meme des autres facultes. Animateur 
,et pedagogue, il a forme une pleiade de brillants disciples tels que: G. Vâl
;sa.n, O. Brătescu, Al. Dimitrescu-Aldem, N. Orghidan, V. Mihăilescu, etc., 
qui ont continue Ies idees du maître en Ies approfondissant et Ies ampli
fiant selon Ies formes propres a leur pensee. 

Dans l'un de ses ouvrages, se livrant a certaines considerations re
trospectives, il fait une sorte de bilan des progres realises par notre science 
geographique, depuis son premier cours a l'Universite de Bucarest, et il 
eonstate au bout de quarante ans, que la difficulte residait non seulement 
dans l'ceuvre creatrice elle-meme, mais souvent aussi dans Ies efforts exi
ges pour ecarter certaines erreurs ancrees dans l'esprit des hommes. A cet 
egard il affirmait que << Ies vrais succes dans la creation scientifique 5lem
blent aux generations suivantes si naturels, si simples, que nous sommes 
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surpris de voir qu'ils ont pu, pendant longtemps, faire l'objet de tant d'ef
forts >> et il ajoute : <c c'est la le but courant des choses humaines, et si nous 
reparlons de certaines choses du passe, de moindre importance, cela n'est 
pas inutile, mais peut servir a familiariser nos descendants avec l'idee que 
tout vieillit, que tout s'oublie, nous pouvons meme dire que le progres pour
rait etre mesure justement par l'oubli, c'est-a-dire par le sentiment qu'une 
chose est tellement simple, que nous pensons qu'elle s'est faite tout naturel
lement >> (S. Mehedinţi, 1930) 

Ce n'est pas sous cette incidence qu'il nous faut considerer aujourd'hui 
l'ceuvre de ce grand precurseur. Le temps apporte dans Ies sciences, des 
changements plus grands que dans Ies autres domaines de la creation hu
maine. Les peuples ont bâti des citadelles qui ont defie Ies siecles et, meme 
envahies par la vegetation, le contour des murailles se dessine toujours sur 
le ciel, qu'il soit d'azur ou sombre, comme un symbole de leur perennite. 
Une ceuvre litteraire traversee par le souffle du genie demeure, des siecles 
durant, sinon des millenaires, un exemple de la sagesse, de l'inquietude 
et des sentiments eternels de l'homme, et il en est de meme pour Ies ceu
vres d'art. 

Mais la science suit un autre chemin. Les progres sont ici si rapides, 
visibles au cours d'une vie humaine, que meme parfois Ies idees nouvelles 
et lumineuses, se fânent tres vite, ou sont perimees en raison de decouver
tes inattendues, qui s'elevent, vigoureuses, Ies recouvrant de leur ombre. 
Mais ce qui profite a la science ne disparaît pas, encore qu'avec le temps il 
.se confond dans l'ensemble anonyme des connaissances humaines. Telles 
Ies eaux alertes d'un ruisseau de montagne qui, se joignant a celles des 
fleuves, se jettent dans la mer ou elles se perdent dans son immensite et qui 
n'en sont pas moins l'apport du petit ruisseau, telle la creation du pere 
de la geographie roumaine jointe a celle de ses successeurs, restera pour 
la science une contribution de grande valeur, une de celles qui marque un 
point de depart, un stimulant et le guide qui ont conduit au renouvellement 
de la geographie, a la creation de la geographie moderne en Roumanie. 
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THE POSITION OF TRANSYL V ANIA WITHIN 
THE l:NITARY TERRITORY OF ROMANIA 

by TIBERIU ?IIOR.-\RIC 

Es werden em1ge der gcographischcn Grundcigenschaften vom Transsilvanien, 
dem „jenseits dcr Wălder", gelegenen, besser bevolkerten und bebauten Gebiet 
als „Silvanicn" gcbracht. Seine Lage in den rumănischen Karpaten bcwirkte es, 
daJJ dic Bczcichnung Transsilvanicn ihrcn urspriinglichcn Begriff auch auf andere 
rumănische, historische transkarpatische Provinzen erstreckte u.zw. : Banat, 
Crişana, :\Iaramureş. Fcrner wird bcwicsen, daJJ dic Karpaten im rumă

nischen Ramn kcine Scheidc zwischcn zwei physisch und geographisch abwei
chenden Gcbietcn darslellcn. Dic cingchendc Bcschrcibung sămtlicher geogra
phischcr Einheitcn aus Transsilvanien - im wcilcn Sinne dcr Bczcichnung -
beweist offcnsichtlich, daJJ dieses von jedem Slandpunkt aus (l\:atur, \Virtschaft, 
Volkszugehorigkcit) nur als vollig zum Gcbict Rumăniens gchtirig betrachtet 
werden kann. 
Durch scine geographischc Lage nimmt Transsilvanicn einen wichtigen Platz in 
der rumănischcn \Virtschafl ein und bceinfluJJt dic andercn geographischen Gebiete 
des Landcs. Glcichzeitig sind auch clic Kreise auf clem Au0enabhang des Karpa
tenbogcns in groJJem MaDc an cler \Virtschaft Transsilvanicns betciligt. Dicse his
torisch festgesetzte Gegebenheit cincs einheitlichcn Gebiets mit mannigfaltiger, 
einhcitlicher \Virtschaft wird auch von den Verkehrswcgen unei vom intensiven 
Erzeugnisaustausch widerspiegell. 

Transylvania, that is "the country beyond the woods" was the early 
denomination of the territory called by geologists and geographers the 
Transylvanian Depression or the Transylvanian Tableland. 

The term "Sylvania" included in the noun Transylvania, means a 
forest, and it is still preserved beyond the low hillock of Meseş in the name 
of some localities e. g. Cehul Silvaniei, Şimleu! Silvaniei as well as by 
tradition. Coming from the Tissa steppe one comes across, first, the thick 
forests of the Sălaj hills and the Meseş hillocks. Subsequently, there fol
lows a cleared area called to the present-day "Cîmpia" (the Plain) and 
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assumed by geobota.nists to be an anthropic steppe. From this point there 
presumably began for the newcomers "the country be)·ond the woods" 
i. e. Transylrnnia which, as against Sylnnia, was better populated and 
cultivated. Thereiore, it was considered of old mainly an agricultuml 
zone. Between these two regions there were obYious differences. 

Perhaps, it is c1ue to its position in the very centre of the Homanian 
('arpatbian area that the old denomination o! Trunsyhania gradually lost 
its earl}· meaning, and encompassed all the Romanian historical provincee 
Irom the inner Cu.rpathian arch and the Tissa plain, narnely the Bana.t, 
Crişana, Me..rarnureş and e\"idently, 8ylvunia aud Trans:ylrnnia (as pre
\·iousl~· differentiated) just as Wallachia, for instance, induded both 
Wallachia and Oltenia. 

Bearing in mind lhese aspects, some basic geographical features 
peculiar to 'l'ransyh·ania shall be depicted in the present paper. A detailed 
description of ull the geographical units making up Transylvania - in 
the wider meaning of the word - demonstrates that from a natural, eco
nomic and ethnic \"iew-point, the area cannot be separated Crom the rest 
of present-da~· Romnnia'i; territory, being parL and parce! ofit. Starting 
Irom the heart of this country, that is from Transylvania proper, one can 
see that t,ht> Carpathirms :tre nota "symmetrical axis" of the relief as some 
geographers would ba,•e it based more often on the general picture of the 
map than on field innstigations. The Carpathians n.re not a bounda.ry 
between two different physiographical units. Their sequenee is evidenced 
by the gronps of vegetal associatiom; and the arca covered by them as 
vegetatîon is an accurate recorder of the Iinesl climatic variations. For 
instance, the beech, which is best represcmting Central Europe, grows not 
onl}· in the Ea.-.tt-rn OI' Houth C'arpathians but also in the Central )loldavian 
Tablcland, in the :-uh-Carpathian zone of Wallachia anc1 Oltenia, and in 
the northern part of the Getic Piedmont where thick hcech forests can he 
found. 

From a µ:eologîcal and µ:eographical \"iew-point, Transyh"ania is a. 
vast tectonie tntra-f'arpathian depression stamped in the relief of this 
country a.~ far back as the enc\ of thc )lesozoic period. Howenr, it might 
a.s well be <·onsidered a plateau if one would take into account thegcneral 
aspect of it:- relief and the altilutle it is located at. 

ln it1' ('0\"(~r. thic·k of seYeral thoui.ands of metrcs, there are morine, 
lacus.trian and eyen c•ontinental srclimentar}· dcposit:- accumulated during 
the IIJ?C-long µ:eolo~ical formation of the dcpres.~ion. A maize of mild hilly 
crcsts are sl'parated hy Jar:?c rnlle)·s whcre running watei·s have cut their 
bed. Along these Yalleys the princ·ip11I human settleml'nt1' and communi
cation routes han• hoen <•sfaihlishcd. 

Ae<•m·cling to lhe str1wturr, tn1e of relief. and local phpfogrnphical 
variatiom:, :-:pN•iali:-ts ha\'C di:-tinguished lhrrc higsubunits in the Transyl
rnuian TablC'l:11111: thC' Tîrnavl' Plulcan south of the i\'fnreş ri\'C'r, the Tran
i.:\'ln1tl.ian 11 Plain'· hetwr('Il tlw )l1u-rş and the Home~ rh·ers, and the Some
şan Platean, north of the Mureş 1111d Homeş rh·crs area. (Fig. 1 ). 1'1,c Tîrna'lle 
Platea11 is !he highrst unit, wilh hillfl runningup to al1itudes ofU00-900 m. 
Formerly, hi~hly nffm'<•stc•d, it:- hilly slopt>A a.re now covered by cerea] 
culturc>-., \'ines aud Ol'<•har<lfi. A heavy trnffic line runs of old to the popu
la1ed r(•ntres :-rt. up in tllC' large valleyf:, e. g. the town:- of Blaj, Mediaş, 
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Dumbrăveni, Sighişoara, Odorheiu! Secuiesc, some of these being impor
tant industrial centres for tbe utilization of methane gas, wbicb in these 
parts is tbe main wealth of the subsoil. The Transylvanian Plain displays. 
milder and lower hills (300-500 m). Although its valleys are not exceed
ingly long, they are unusually large, crossed by a great many dams, 
which in the past were even more numerous. The almost monotonous land
scape is dotted, bere and there, by some places of uncommon beauty. 

Since the land was almost exclusively used for agricultural purposes,. 
the people considered the hilly and hillock area between the Mureş and the 
Someş rivers mostly as a plain, hence, its popular denomination of the 
"Transylvanian Plain" derived especially from its economic function ( ce
real-growing zone) and less from its relief form. 

North of the two Someş valleys (the Someşul Mic and the Someşul 
Mare rivers) which actually forma corridor of large settlements and impor
tant communication routes, there is the Someşan Plateau. Its features are 
generally similar to those of the Tîrnave Plateau except for the high inci
dence of structural relief built up at the expense of harder and slightly 
dipping horizons, limestones, sandstones or volcanic tuff. As one comes. 
nearer the old "Sylvania", beyond the Meseş summits, the woods grow 
thicker and the cleared grounds are covered by orchards, culture lands, etc. 

West of the central Transylvanian Tableland, there is the widely de
Yeloped range of the Apuseni J1ountains. They encompass an aha almost
us large as that of the plateau. One can reach this "stony stronghold" 
through Yalleys gripped by wild gorges. Yet, once within, one is struck 
by the mild sloping of the crests that run no higher than 1,000 m-1,600 m 
(seldom 1,800 m). Of old, the large interfluves, bathed in light, baYe favour
ed the setting up of settlements up to 1,300-1,350 m. These are the· 
highest permanent settlements within the whole Oarpathian range, form
ing the so-called "crînguri" i. e. groups of households, as those in Ţara. 
Moţilor on the upper Arieş river. The density of population, the hard 
living conditions considered, is rather high. For thousands of years people 
earned their liYing by extracting gold and silver from the volcanic massifs,. 
iron or complex ore:-;, or by turning to account the wealth of forests (spe
cific handicraft articles such as tubs and alpenhorns, agricultural toolsr 
etc.), the rich pasture lands (husbandry) and even by practising an alea
tory agriculture. 

The whole region west of the Apuseni Mountains as well as the area 
lying west of the Poiana Ruscăi and Banatului Mountains has features in 
common with the Apuseni Mountains. It is a varied morphological complex~ 
alternating between mild hillocks and flat plains interwoven with the West
ern Oarpathians' rnmifications, gradually i-loping down as if to make place 
for the "gulf"-like depressions stretched along the -vulleys. Here we are 
in the zone of ·western piedmonts, which is an intermediate between t-he 
mountaim, an<l the flat Tissa Plain. The landscape is similar throughout 
the western ridge of the "Testern Oarpathians. The close physiographical 
interpenetmtion of this complex of mountains, hills and plains results in a 
mm;t original and unitary geogTaphical whole. Among the major units in 
the western margin of Romania are the Sălaj hills in the north-west of the 
Meseş summit, and the Crişana and the Banat hills. The former tower 
onr the Tissa lowhl.nd (thc Ieru~ui Plain). The numerous ramifications of 
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these large valleys that cut the hilly region are slightly divergent outwards. 
Natural conditions here are propicious both for human settlements and 
crops. 

Unlike the Sălaj hills, the Crişana and Banatului ones look more like 
some plateaus where the cultivation of cereals, fruit-trees and vine is 
largely developed. As regards the gulf-like depressions, they are dustering 
a string of villages inhabited exclusively by a Romanian population. A 
similar picture is offered by the Şimleu, Vad-Borod, Zărand, etc. depres
sions. It seems, however, that nowhere is there such a multitude of settle
ments as in the wide "gulf" of the Beiuş depression. Today, many of 
these old villages of land tillers and handicraftsmen have been turned into 
industrial centres with small pretty towns dotted with white and shiny 
blocks of flats that lend a new aspect to the ordinary landscape of intra
montane regions. 

Westwards, there lies the almost flat Tissa Plain. Formerly, the 
area was a vast marshy land that separated completely the Pannonian 
Depression from the Carpathian territories in the east. Now, after having 
been reclaimed it is crossed by a net of canals the length of which, they 
say, would link the two shores of the Atlantic. Towards the periphery 
of the Tissa lowland, between the humid plains of the Lower Someş course, 
and of the Criş and Timiş rivers there are some higher portions of land 
formed by the gravel and sand deposited by these waters from the Car
pathians. It is on these higher plains or at their margin that the towns 
in the western parts of Romania have come ioto being and developed. 
In the past, the sole connection that could be devised to link these settle
ments was the Satu-Mare-Oradea-Arad-Timişoara route, flanking 
longitudinally the Western Carpathian arch, together with its peri-Car
pathian areas. A lot of access roads along which highly populated zones 
developed, in the piedmont hills and the depressions in particular, 
reached this main thoroughfare. These zones were the true back-country 
of the towns supplying them with raw material, fruits and wines, animal 
products, labour, and marketing their goods, etc. 

One cannot conclude this brief description of the relief without 
speaking of the climate. In these places, the climate is, in general, tem
perate-continental of transition, that is having moderate annual tempera
ture recordings (average of 7 - 8°0 in the Transylvanian Tableland, 
9 - 10°0 in the Western Plain and 5 - 6°0 in the middle peripheral moun
tains). Oceanic and Mediterranean influences in N-W and S-W (the 
Banat), respectively, are also felt. Precipitations are rather abundant and 
drought is seldom a problem even in the plain where annual rainfalls 
usually reach 600 mm. In the mountains, they record 1,300-1,400 mm, 
thus favouring an optimum growth of the Alpine pastures with nutri
tious herbs, and especially of the age-old fir and beech forests which are 
the basic wealth of the Carpathian montane ring. Summers are usually 
cool. In winter no violent snowstorms have been recorded, it being 
milder than in the outer Carpathian arch. In autumn the weather is fine, 
so that vine and fruit-trees can get fully riped. On the other hand, spring 
is rather capricious coming later than in the rest of the country (except 
for the Western Plain). This picture is characteristic of Transylvania's 
climate as a whole. 
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The climate also affects thB hydrological regime of the region. As 
the flow is richer and more steadier than in the east and south-eastern 
parts of Romania, it can be better utilized for economic purposes. Thus 
the waters of the Bîrzava river in the Banat, of Firiza in Maramureş, 
Crişul Repede in Crişana, Cerna in Hunedoara, Sadul in the vicinity of 
Sibiu are arrested by impressive modern embankments this being only 
the beginning of a rational hydropower utilization of all of Transylvania's 
rivers and of the whole hydrographic net throughout this country. 

Biogeographically speaking, Transylvania;, as part of the Romanian 
territory, represents a transition zone where vegetal elements characte
ristic of Alpine-central, eastern, northern and south-western Europe 
_grow together. Although there is a large variety of elements, the region 
presents a peculiar biogeographical itnity that, however, overlaps its boun
daries. It is the so-called "Dacian Provin.ce" according to naturalists. 

The political division of the Roman.ian territory along the ages 
favoured the opinion that the Eastern and South Carpathian ridges in 
particular, are but slightly populated areas, the mountain range barring 
any passage. That is altogether erroneous both from a geographical and 
politica! standpoint. 

It is true that the Transylvanian Tableland is not directly connected 
with the peripheral mountain ring, but through a series of depressions that 
run uninterruptedly at • the foot of the mountains. There, the geographi
cal conditions havc always been particularly propicious to human life, 
as evidenced by the high population density (over 100 inhabitants/sq.km). 

The Carpathian ring skirting Tramylvania is formed, in general, of 
mountains of an average height. In Romania, the Carpathians have only 
ten peaks reaching the height of 2,500 m. 

The mean altitude of the South Carpathians (the highest range shel
tering all the ten peaks of over 2,500 m), is about 1,500 m. In the East
ern Carpathians the average is of 1,100-1,300 m and in the Apuseni 
Mountains CWestern Carpathians) of 1,000 m. As regards massiveness, 
these mountains are three times narrower than the Alps in places where 
the latter are narrowest. Moreover, it is just where the Carpathians are 
broader (for instance in the Eastern Carpathians) that most of the great 
inner depressions are located. Therefore, as one can see, massiveness is 
only apparent. 

According to the two major features that characterize mountain 
rauges viz., altitude (maximum and absolute mean) aud mas:;;h-eness, 
the Carpathians range among average-high massifs that can be easily 
crossed transversally. 

Another aspect worth considering ii;; the degree of fragmeutatiou. 
The Romanian Carpathians are highly fragmented tectonically and almost 
wholly indented by the waters, exhibiting a great many source :;;addles. 
Besides a series of transversal penetrations, they are also crossed by nume
rous high passes or by valley passages (Fig. 2). Compact mas:;;ifs without any 
important communication routes are only locally encountered (the Făgăraş 
and the Rodna Mountains). However, even on the wildest ridges there 
are many paths trodden both by people and flocks. 

The Carpathians are conred by a net of passes aud main water
ways. In the old days, they were crossed by transhumance roads that 

.-----;·,-·,~ 
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connected the inner Transylvanian Plateau to the outer Carpathian ter
ritories in the east, south and west. In the historical paat of the country, 
high passes were preferentially used by man, e.g. the VîJcan Pass cross~ng 
the Carpathians at a height of 1,621 m, or the Urdele Pass along which 
there runs todar the highest Romanian road 11Drumul Republicii" (the 
Republic Road) that links northern Oltenia to the soutb-western part 
of Transylvania o,·er the Parîng :Mai,;si!. 

Xo Jess thau thirty such high passes (c_alled "prcdealuri" i.c. hill
wards in popular SJlCech) and valley pasi;agcs, 1f to speak only of the most 
important oncs, facilitate a clase communicat.ion between Romanian 
Jlrovinccs on cither siclc of the Carpathian arch. High passes haw been 
carlier aud more iolcnsh·ely uscd in the past because in thc nt.lleys one 
was in danger of floods, rock falling, etc. That explains the Yestiges of 
somc stony Roman bigbwa)·s along thcsc high passc>s lhat ha\'e bold out 
for almo:.t t"Wo thousand ycars. Thus thc Vilcan l'as."- at 1,621 m altitude 
was pIT'fo1·cd to the low bnt wild nllcy of the Jiu ri"<'r; •rabla Buţii higher 
still than Predeal in thc Prahorn Yallcy, yet, preferentially chosen for the 
same rcason1). 

The kingdon1 of Dacia, with its pro\"inccs :-;tretchcd ou (•ithcr side 
of thc mountains had not bccn di,·idcd e,·en under the Roman ottupa
iion. As tîmc went on, the Car1>athian territorr united the Romanian 
1icople, t hough for ages, this Yery unity w11s in danger of bcing shattered 
bY forrcd aud artifitial boundaric:-. 'l'hc fact that such schcmes were 
dăomcd to failure is prOYed by historieal clocuments recording, besides t.he 
fa;;tinl! offieial rclations among the thrcc Romanian Lands, also thc rule 
on~r ccrtain periods of surh 'l'ransylYanian areas as Ciceul, Chirarul, 
Cetatea de Baltă, Almaşnl, 1:i1găraşul, etC'. of somc princes of Wallachia 
and )lolcbtYia-Stephcn the Great, Petru Rareş, .Mil'cea the Old 1 Michael 
the Bmn, a.o. lt J<hould he mentîomd that îl had bccn under the rule 
of )Iichael the BraYc !hat, thongh for a short period, the age-long dream 
o( the Romanians for national unity came true. Yct, thrcc hundred years 
wcrc still to la1>se nntil lhis unity was sanctioned for good. 

H onicia,l contacts wcre somchow rcstl'ictcd, private connections 
were alwa~·s actiYc along the WC'll-known nnd highlr lrcqucntcd paths 
of thc Carpathians. A charactel'istic ancl most stead)· opportunity was 
transhnmance. )fony homologons scttlcments wcl'c cstahlishcd on both 
flides of the mountuin l'llnge. 'l'hese are thc so-callcd Yilla_g-cs of "poienari" 
or •·un~rcni'' i_n the uppcr regions, and of "părninteni'' in the valleys, 
stretchmg espcc:-mllr between the Olt and lhe Buzău rivers (Arefu-Poenari, 
Oieştii PAminteni -Oieştii Ungw-cni, Ccparii Pll.mînteni-Ceparii Ungu
reni, .Albeşti Pămînteni-Albeşti Ungureni, Mineciu PAmînteni-Mineciu 
Lngureni, etc.). frrespecth·e of lhe historical circurnstances, never werc 
the tran:.-Carpathian relations a11·ested. The numerous access routes of 
the Carpathians ((rom 300 m in the Olt Valler to onr 2 200 m on the 
Novaci-Sebeş Yaller highway) haYe alwars afforded ~ommunication 
among Romanians on eit.her side of the Carpathians. 

Another part.icularit.y of t.he Romanian Carpatbians is the slightly 
folded plane surfaces running (rom the highest central partli to the peri-

1) For ddalls on lhe Carpalhlan passes ser G. \"lllsan, CarJJa/ii ln Romdn/a de a;;/ (The 
Carpal.blans ln Pnsenl-Day Romanla), ••Convorbiri Lllerare", July-Augusl, 1022. 
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phery of these mountains. Quite accidentally do the Carpathians display 
summits proper. Their height considered, they end up in uncommonly 
smooth plateaus. Wide expanses of rich Alpine pastures cover these areas, 
oTazing developing in this country more than in any other parts of Europe. 
The peculiar morphology of the Carpathians in Romania made Emm. 
de Martonne, one of the connoisseurs of these mountains say that "hiking 
in the Carpathians is hard only at the beginning, once over, it is a matter 
of walking" 2). 

On looking at the landscape, one can no longer speak of these moun
tains, regardless of their nature, as of a "barrier" or "boundary'' between 
Transylvania and the rest of the country. One could not imagine, for 
instance, the hydrographic net-eYidently the bigrivers only-without 
Transylvania, this "house of waters". It is there that the Someş, Mureş, 
Jiu, Olt, Trotuş, Bistriţa, Buzău, and many other rivers, have their source. 
Therefrom, they flow down radially towards the periphery of the Car
pathian land. In the harmonious hydrographic whole of Romania, Tran
sylvania, with its crown of mountains, is the main, one might say even 
the central hydrographic knot of this territory. 

It is quite conclusive that the ancient denomination of the big 
water courses (Mureş, Criş, Someş, Olt, etc.) - an element most liable 
to changing - bas been accurately preserved and transmitted from one 
generation to another. 

The Romanian Carpathians are dear to country's inhabitants, 
attracting and sheltering them. The well-known Romanian philologist 
Ovid Densusianu wrote about the Retezat, one of the highest and most 
compact massifs: "Seen from afar, with their mildly shaped summits, 
rising slowly above one another, these mountains do not share the strange, 
somehow too wild romanticism of Switzerland and N orway's ranges ; 
they seem more friendly companions to life, spreading around an air of 
serenity and, one may say, even of classical harmony." 3) 

As previously mentioned, from a physiographical view-point (the 
relief fa-rnuring permanent settlements up to 1,300 -1,400 m altitude, 
rich subsoil ores, fertile lands, favourable climatic conditions) Transyl
vania offered favourable conditions to the establishment of permanent 
human settlements as early as the Paleolithic. Proof to it stand the ar
chaeological discoveries and the whole historical evolution of the Romanian 
people up to the present. 

The relief of the region is stamped by a great many depressions 
lying at the foot of the Carpathian ridge (Maramureş, Oaş, Baia Mare, 
Copalnie, Lăpuş, Bistriţa-Budac, Vatra Dornei, Bilbor, Borsec, Topliţa, 
Giurgeu, Ciucuri, Pra.id-Sovata, Odorhei, Homorod, Ţara Bîrsei, Ţara 
Oltului, Cibin, Ţara Haţegului, Petroşani, Rusca-Montană, Bozovici, 
Becaş, Alba-Iulia, Turda, Trascău, Zlatna, Brad-Hălmagiu, Zărand, 
Beiuş, Vaşcău, Vad-Borod, Sălciua, Huedin, Almaş-Agrij, Şimleu and 
a lot of other smaller depressions), by broad corridors of the large vallev", 

2 Ernrn. de Martonne, Recherches sur l't!110/ulion morphologique des Alpes de Transylvanie, 
Paris, 1907, p. 146. 

3 Densusianu O., Graiul din Ţara Ha/egului (The Dialect of Ţara Haţegului), Bucharest, 
1915, p. 3. 
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accompanied by terraces ( of the Olt, Mureş, Tîrnave, Timiş, Crişuri, 
Someşuri, etc. rivers), by various transversal gorges (Bîrgău-Dorna
Cîmpulung Moldovenesc or the wide gorge of Breţcu-Oituz, etc.), by 
the mild slopes of hills and hillocks, and by expanses of flat mountainous 
areas covered with lawns (the Apuseni, Poiana Ruscăi, Semenic, Sebeş, 
Cibin, Bîrgău massifs). Such a diversity of relief has resulted in a popu
lation density of 15-20 inhabitants/sq.km in regions less auspicious to 
permanent settlemenb:; and of 100-200 inhabitants/sq. km in the depres
sions. 

It is no wonder, therefore, that the capitals of both the Dacian King
dom and of Dacia Romana q,fterwards, were located in the Haţeg depres
sion and that the foundation of the Moldavian state by Prince Bogdan 
has its origin just in such a depression (the Maramureş depression). 

Although a characteristic feature of most depressions is the large 
number of villages populated by shepherds, foresters, fruit-growers, etc., 
when the economic interests required it and the natural conditions per
mitted, these villages have rapidly changed into towns with thousands 
and tens of thousands of inhabitants (the coal-basin of Petroşani, the 
industrial zone of Bîrsa, the balneologic and industrial zone of Dorna, the 
highly industrialized zone of Lower Haţeg, of Sibiu, etc.). 

As regards nationality, the Romanians form the absolute majority 
in Transylvania ( over 70 %). 

In the years of the people's regime, the population of some of Tran
sylvania's counties has recorded an unpreceding increase due to the full 
swing of economic growth. In this respect the Hunedoara district ranks 
first. 

Another important demographic aspect is the unusual population 
increase in some of Transylvania's urban centres. Thus, as compared to 
the year 1930, the population rise in the town of Hunedoara is of over 
ten times, in the town of Baia-Mare over five times, in the towns of Reşiţa, 
Braşov and Făgăraş over three times. In addition, Transyh-ania rank,; 
first among the historical provinces of Romania as regards the number of 
new towns declared within the past twenty years, e.g. Vîlcan, Petrila, 
Uricani, Victoria, Nucet, Vaşcău, Dr. Petru Groza, :Marghita, Negreşti, etc. 

The economy of Transylvania within the economic complex of the 
Socialist Republic of Romania. The economic activity of the region is part 
and parcel of the whole economy of this country, having always been 
linked with the other two Romanian provinces, with the Danube aud the 
Black Sea. 

Transylvania brings its contribution to the development of national 
economy by important energetic sources, coal deposits (1.5 thousand of 
millions) and methane gas (90% of Romania's output). Two methane
gas pipelines run through the Carpathians .. One eastwards supplying 
with fuel (or methane gas as raw material) the young but strong indmtrial 
centres of Moldavia; the other southwards, particularly devised for the 
gas supply of Bucharest. On its way, it supplies also some industrial en
terprises, especially those located on the upper valley of the Prahova river. 

The rich coal basin of the Jiu valley is a supply centre not only for 
the iron aud steel works, coke and chemical industry of the Hunedoara 
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industrial area, but also for tbe highly diversified economy of 'the pros
perous Oltenia area. The Bumbeşti-Livezeni railway bas been built to 
secure a normal traffic across the mountains and to open tbe way for 
the bituminous coal of the Petrosani basin to reacb the industrial centres 
of Oltenia: Craiova, Tîrgu-Jiii, Turnu-Severin, Rîmnicu-Vîlcea, etc. 
in the south. The energy surplus of the Paroşeni thermopower station 
located also in the Petroşani basin (whicb works witb bituminous slack 
coal from the Jiu valley and lignite from the Rovinari, in tbe north of 
Oltenia) supplies the enterprises of Oltenia. 
•• In excbange, Transylvania gets oil from the southern and eastern 
parts of the Carpathians. Hydroenergetically, a series of local hydropower 
stations (Văliug, Sadu V, Aştileu) are connected to tbe big Transylva
nian thermopower stations (Sîngiorgiu-de-Pădure, Paroşeni, Luduş, etc.) 
and further to the general energetic system of Romania. 

Transylvania is the main supplier of the Romanian macbine-build
ing industry with pig iron and steel from its two major iron and steel 
processing centres (Reşiţa and Hunedoara with annexes) and a minor 
one at Vlăhiţa. Important complex mineral ores (lead, zinc, copper, gold, 
silver, bauxite, manganese, mercury, etc.) are to be found in tbis pro
·dnce. Tbe peripheral zone of the Transylvanian basin is lined with 
numerous salt rocks in an inner ring-like disposition parallel to the as rich 
outer sub-Carpathian one. As :regards the mineral springs, some originate 
in the inner Carpathian ridge and others outside tbe mountain arcb. 
Due to the multitude of its mineral waters Romania ranges among the 
first European countries. 

Transylvania's contribution to agricultnre is made in cereals, wines, 
grapes, fruit-trees, indm;trial and alimentary plants (the potato and sugar
beet prevailing). 

The mountain, hilly, and lowland areas are connected by a radial, 
divergent network of waterways through which one can reach the very 
heart of the central part of this country. 

By its geographical location, Transylvania holds an important place 
in Romania's economy, extending its sphere of influence also to the other 
geographical areas of this country. ConclusiYe in this respect is the clus
ter of big towns at the western periphery : Salu Mare, Oradea, Arad, 
Timişoara that have established cloHe economic relations both with the 
Apuseni Mountains area and the inner Transylvanian basin. Upon these 
relations these towns have always been dependent. AU of them are old 
centres established beyond the hardly accessible barrier of the marshy 
Tissa area, so that in a way they had been isola,ted from the Pannonian 
lowland until a century ago when the marshy land started being reclaimed. 

Of old, Tram;ylvania's economy had a south-eastern trend. In this 
way, the ea,rly, rather startling development of wme of the towns e.g. 
Sibiu, Bra,şov, Bistriţa, etc., might be underntood. Being sitnated at 
widely circulated gates, on the access routes to the Romanian Principali
ties and the Danube, they sent their famous handicraft products to those 
regions. As time went on and industry developed, the relations between 
these Transylvanian towns and thc Romanian La,nds bccame ever closer. 
Tbere are also other examples that prove the close interdependence 
between the regions situated on either side of the mountains. For instance, 
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almost the entire oii requirements of Transylvania, as raw material for 
the chemical industry or as a source of energy and heat, are satisfiecl by 
the Prahova, Argeş, Gorj, and Bacău counties. From the same countios 
as well as from other southern and eastern regions Transylvauia gets 
drilling equipment, pipelines for methane gas, pipes, Diesel engines for 
mining works, ball-bearings, antibiotics, etc. The industrial centres in 
the Petroşani basin get vegetables, greens, fruits, and other such products 
from northern Oltenia. The towns of Sibiu and Braşov together with their 
satellites are supplied with the same products by Wallachia and Moldavia. 
The southern and eastern zones of the country provide cereals and other 
agricultural products to less fertile regions in the Hunedoara, Braşov, 
Mureş, Maramureş, and Cluj counties. 

It is these zones that are the only suppliers of the Transylvanian 
market with canned fish, fresh fish, desert grapes, fruits, wines, cotton, 
etc. Similar examples can be given also for other industrial centres loca
ted in the inner Carpathian arch. Since Transylvania's economy focussed 
on the Danube, numerous railways have been built south and east of the 
Carpathians to end up in the Danubian harbours and the sea-port of 
Constantza (the major ones run from Transylvania, along the Olt, Prahova, 
and Trotuş valleys, and the Timiş-Cerna corridor). 

Quite significant is also the fact tbat economically Maramureş trend
ed more towards Molda via ( access ro ute 1he Prislop Pass although the 
large gate at Hust would have enabled communication with the Panno
nian lowland area). Other passes in t he Carpathian arch were also most 
intensely used. Tbe trans-Carpathian means of conveyance helped time 
and money being spared in the transport of goods. It was cbeaper to 
send them directly over the mountai n range than skirting it westwards 
to finally reach the Danube. 

From this brief exposition, one can see that Transylvania is located 
in the central part of a unitary territory, having a complex and unitary 
economy. On the Carpathian territory of ancient Dacia there settled down 
a unitary, compact Romanian population that from its early "prehisto
rical" beginnings has closely been linked to that land, living there ever 
since. 

Transylvania holds a central position in the very "beart" of the Car• 
patbian structure and of the compact mass of Romanian population. It 
is part and parcei of the Roman.ian state both from a physico-geographical 
and economic-political standpoints as evidenced by an unquestionable 
reality. 
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THE NE"W AD:MINISTRATIVE-TERRITORIAL 
ORGANIZATION OF ROMANIA, 1968 

by \'ICTOR TCFESCC ancl C'J::\"STA~Tl:-S HERBST 

Dic ab 1968 giilligc n•nrnltungsmic:Dige Gebielscinlcilung Rumănicns crselzt 
clic im .Jahre 1!l50 l'ingefiihrte Einteilung in Regionen und Rayons (clic sich· 
clurch clic AusmaDc llicscr Eintcilung so wie durch clic ungcrcchtfcrtige Aufbau-
schung des Slaalsapparall's als unzweckmăDig erwies) und ist eine Riickkehr zu 
elen herkiimmlirhrn Gcbielseinteilungen - elen Kreiscn (jude/) - clic bereils 
scit dcm 1-1. Jh. in cler \Valachei bestanden und spăter auch in den andcren rumă
nischcn Fiirslcnliinwrn cingerichtet wurdcn. Dic gegenwărtigen Erfordcrnissc 
(clic aus dcm Zuwachs der Stădte und ihrer EinfluDgebiele, aus der verhăllnis-
mi:Dig rascht>n Induslrialisierung, aus der :\lodernisierung des Vcrkchrsnctzcs 
crslchcn) haben in Folgc manigfalliger Sluclicn - davon clie gcographischen
bcsonders ausschlaggcbcncl waren - weilcrc Grenzen vorgczcichnet (im Vergleich• 
zu 58 Krl'isen vor 1950 sincl es gegenwărlig 39). 
Bei dcr neuen wrwallungsmi:Digen Gebietscinlcilung wurclen folgcnclc Grund-
siitzc bcriicksichligl: 
Zenlrale Lage der l,reishauplsladl zwccks gutcr Verbindungsmiiglichkeil zu allcn• 
Gemeindcn, vielseilig~ wirlscha(lliche Entwick/ung sămtlicher Kreisc (ohnc dabci, 
dic Spezialisierung zu hccintrăchligcn), allgemeine llebung der Stădle zur Vermei
dung cler Konzcnlralion in einigcn clavon, wirtschaftlicher und sozial-kulturellcr· 
Amba11 von (;roflgemeinden, um clic friihercn Zwischcnglicdcr (Bczirk, spăler· 

Rayon) zti c>rselzrn und um clic Dorfsyslcmalisicrung vorzubereiten. Dic durch

gdiihrlc verwallungsmUJigc Rcform cler Gebielscintcilung bczwcckl derart dic 

Schaffung gePigneler \-"erhăllnissc fiir <kn rhylhmischrn \"organg cler lndustria

lisicrung, clic :\·lodrrnisirrnng cler Landwirtschaft, dic J-lt>bung und Urbanisicrung 

drr Diirfer, mit andercn Worlcn clic Gcwăhrkislung des Forlschritles. 

Studies carrie<.l ont h:v tc:~::l', of specialist:;; (geographern, economists,. 
statisticians, historians, etc.) and the public discussion of the resulting • 
draftR - by mcarn; of more than 20,000 proposals aud suggestions, in the· 
Press, radi_o and television, let tcrs addre8sed to local and higher bodies: 
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of the Party and State leadership 1 - led to a new administrative orga
nization of the territory of the Socialist Republic of Romania, legislated in 
1968 2• The new administrative organization was approached in a widely 
democratic manner, being "elaborated by the whole population of the 
~ountry". 

The present paper rleals with some aspects of principle, namely: 
the necessity of changing the administrative-territorial structure, the 
oldness and continuity of the counties (judeţe), the basic principles of the 
1968 administrative organization of the territory of Romania and, in 
connection with them, the development prospects of the urban phenome
non in this country. 

THE :\ECESSITY OF CIL\:\ GL\G THE ADl\11::\"ISTRATIVE-TERnITORIAL STRLCTLRE 

The d ifferentiation of administrative divisions within the territory 
of the states-a practice in use for thousands of years, as shown by history 
- is meant to facilitate the administration of the country. ln the course 
of the time, or at the same time in different states, the principles 
underlying the administrative-territorial organization greatly differed 
according as importance was given to fiscality (higher in occupation regi
mes, colonial ones included), or to attempts at developing production for
ces and the welfare of certain classes or of the whole people. Between 
these extremes there lies a whole range of forms and varieties of adminis
trative divisions. Taking into account the ittilitarian aim of administrative
territorial organization, the structure of every social system (feudal, capi
talist, socialist) should - as a rule - correspond to its fundamental out
look on society. Actually, a brief comparative analysis of the structure and 
size of administrative units in different countries, belonging at present to 
the same social system, reveals no uniformity but important differences. 
Many of them are due, doubtlessly, to traditions proper to each state and, 
to a great extent, to the relief configuration, different density of the 
population, degree of economic development, etc. 

A certaio. evolutive~trend, as regards the)ize of administrative units, 
may be observed on the background of every social system, in its correla
tion with the degree of economic development and priority orientation 
of economy to one of the main production branches (agriculture, industry, 
trade). Many countries present a gradual increase of those units, starting 
from small feudal districts, separated by custom-house centers and boun
daries - with a significance more obvious in the autarkic sense of the word 
than tha,t of present day ones -, and going up to contemporary units, 
generally much larger, with boundaries having an importance limited to 
administrative purposes. The difference in size is partly accounted for by 
the much higher speed of the means of conveyance at present, reducing 

1 See Expunerea la legea pentru modificarea legii nr. 2 /1968 privind organizarea adminis
trativă a teritoriului R. S. Romdnia prezentată de Mihai Gere, preşedintele Comitetului pentru 
problemele administra/iei locale, in • Sclnteia •, no. 7922 of 20 December 1968. 

2 Law no. 2 on the administrative organization of the territory of the Socialist Republic 
of Romania, and Law no. 3 on the delimitation of municipalities, towns and communes of the 
country's counties, of May 27, 1968, and modifications suggested on December, 20, 1968. 
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the time necessary to cover the distances between places. The ever greater 
fluctuation of manpower, the extension of influence areas of towns, whose 
economic activity is much more intense than in the past, etc., may also 
be added. 

The territorial delimitation of administrative units must scrt'e the 
development of national economy, the advance of the respective society. 
Therefore, it should not preserve forms that might binder progress only 
for the sake of rigidly observed tradition. "Life", said comrade Nicolae 
Ceauşescu in an exposition made on the occasion of passing the law for 
the administrative organization of the country, "shows that the general 
progress of society is indissolubly linked to the judicious organization of 
the territory aud local administration, favouring the rational placing of 
production forces all over the country, the harmonious development of 
various zones aud localities. The improvement of the administrative-ter
ritorial structure represents an important key-factor for fulfilling the or
ganizational aud poli tical functions of the socialist state at a higher level ; 
it offers a favourable background for the economic aud social-cultural pro
gress of the country and creates conditions for the complete turning to 
account of local resources aud initiative, for the wide participation of 
popular masses in the management of State activity" 3• 

Taking into r ccount the above mentioned general premises, the 
assertion concerning the frequent changes in the administrative map of 
Romania 4 appears in a different light. With the few exceptions of some 
artificial modifications playing the role of "implants" that had only an 
ephemereal existence (as for instance the 1938 ţinuturi), the administra
tive map of Romania after the First \V-orld vVar presents a normal evolu
tive course, in accordance with the stages of economic aud social-cultural 
development of the country, having as permanent pivot the county 
(judeţ). The only essential modification of the administrative map that 
followed a different pathway from the traditional one was that introduced 
in 1950, which divided the territory of the country iuto regions (regiuni) 
and districts (raioane) aud was maintained - with various corrections 
and adaptations- up to 1968. 

During the 18 years of intense and multilateral development of the 
national economy of Romania, there occurred fundamental changt3 due to 
industrialization at a rate unknown in the past, to co-operativization and 
aud modernization of agriculture, to the deep-going changes in the life of 
towns aud villages, to the development of a de .. se network or modern 
roads, etc. The new territorial distribution of production forces, highly 
different from that of 1950, as well as the great changes in the social
cultural field revealed the lack of correspondance between that adminis
trative organization and the real conditions of the new stage of develop
ment. Practice proved that the region was too va.st a territorial unit for 
an efficient solutioning of the ever more complex problems of economic 
development and of social-cultural activities while the dii,trict appeared 

3 Nicolae Ceauşescu, Expunere c11 privire la tmbunătd/irea organi:ării administrative a 
teritoriului R. S. Romdnia, "Scinteia", XXXVII, no. 7615, Fcbruary, 16, 1968. 

4 Ronald A. Helin, The volatile administrative map of Romania, "Annals of the Associa-. 
tions of American Geographers", voi. 57, no. 3, September 1967. 
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as a supplementary link that delayed and hindered the implementation 
of directives from central bodies, leading at the same time to a non
rational :-cattering of forceR, to the overlapping of attrihutions, to the 
detriment of the initiative of basic units. Besides, the respective system 
res:nlted in an unjtrntified increase of the state machinery 5 • 

Thus it became necessary to bring the administrative-territorial 
organization into accord with the qualitative changes that occurred în 
the evolution of productive forces and in their geographical distribution 
on the territory of Romania, with measures for improving the forms 
and methods of managing the national economy and the whole social 
activity. 

Studies carried out by Reveral teams of specialists 6 for finding an 
adequate form of administrative territorial organization resulted in the 
replacement of the double territorial scheme represented by regions and 
districts 7 by a single category of territorial unit&, whose size is intermediate 
between that of the preceding two a,nd suits much hetter Romanian real
ity - , designated hy a traditional name, judeţ : the county. 

OLD.\'ESS A:XD EYOIXTIOX OF THE corXTJES 

The oldest administrative-teITitorial units in ,vallachia were the 
counties. Their beginnings go back earlier than the formation of Romanian 
feudal states (13th ct.), to the unions of free Village communities, grouped 
in most cases along the valleys of rivers from which they often took their 
name 8. The ascendance of these territorial organizations seems to be even 
older, reaching down to Getic-Dacian gentilic communities, tran.~formed 
into pea:-;ant local communities after Dacia was left by the Romans and 
slavery disappeared 9 • On open places, plains or platforms, where valleys 
were not repreRentative ekment of the landscape, those formations extend
ed in ,yj.9111, and the respective geographical regions preserved for long 
na.mes with an ancient resonance _(Vla.şca, Romana.ţi, Covurlui, etc.). 

The unions of village comm1tnities - communities with joint land 
ownership - generated the first prestatal forms (the voevodate) and 
reprei'iented the nucleus of the future counties. Its very name, (judeţ, 
from Lat. judfriwm, judgment - the rip:ht of thc council of the commune 

5 Sel' Principiile de ba=,i adoptate de Plenara C. C. al P. C. R. din -i- 6 octombrie 1967, 
cu privire la imbunută/irea <;ryanizării administraliv-lcritoriale a României şi sistematizarea /oca
litcl/ilor rurale, "Scinlcia", XX \'li, no. 7-189, OclcLl'r 11. 1967, ~te also footnote 3. 

6 Ilislorians madc a comparative analysis of prcvious forms of administrative units, with 
tluir advanlagcs and disadvanlages; geographers sludicd the limits of \he influcncl' zones of 
tirlrnn ccntcrs and thc flows of manpown (espccially of industrial onc) and olhcr dctermining 
dcrnents for the charactcrization of thc nolion of '·central place" ; slatisticians followcd up the 
problem of a balanccd terrilorial dislribulion of prodnction forccs for thc h:mnonious dcvclop
ml'nt. cif all thc zones of thc country, ele. 

7 In l he period I.Jet wccn the t wo world wars, \he superposilion ovcr Lrudilional counties 
of some largcr F_rours gavc no resuit, lhcrc llcing an artificial supcrstructure with no olljective 
necessity. 

8 Istoria României, voi. II, Ed. Acadcmici, Ilucharcst, 19G2, p. 329. 
0 I'. P. l'anaitescu, Ob~tea Ţ,lrănea~că (11 7'ara Rumâneascli ~i ,\Jo/dolia, Ed. Academiei, 

Bucharcst, 1 !l64, p. 18-19. 
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5 THE ADMINISTRATIVE-TERRITORIAL ORGANIZATION OF ROMANIA, 1968 29 

or of the unions of village communities that passed on later to the princely 
official who administered it) pointed to the continuity of this organization 
blended with the millenary continuity of the Romanian people in the 
Homeland 10

• 

Even after the foundation of the Romanian feudal states, up to 
the 14 -15th centuries, the counties had not yet the character of adminis
trative divisions organized by the prince, but that of territorial groups 
gradually transformed by the rulers into administrative units of the acti
vity of organs representing the central power. Their gradual transformation 
into administrative units organized by a central power is the result of the 
increased authority of that power and of it8 greater possibilities to ensure 
the administration of the whole country 11• The rulers of the counties were, 
by right, members in the Council of the Country. 

In Moldavia, the notion corresponding to the Wallachian judeţ is 
ţinut (related to the old meaning of ţară - probably derived from the 
Latin terra - land, territory). The latter appeared after the foundation 
of the State, beginning with the 11th century. Initially it had the official 
character of a district whose capital was also seat of the representative of 
the head of the feudal state 12. In Moldavia there al8o occurred old ter
ritorial formations, similar to those of w·allachia, unions of village commu
nities, maintained in certain places till late - e.g., the "republics" men
tioned by D. Cantemir 13 at the beginning of the 18th century (Vrancea, 
Cîmpulungul Moldovenesc), or the so-called cîmpuri, recorded with their 
village organizations (Cîmpul lui Dragoş, Cîmpul Perilor, etc.). 

The existence of Romanian free village communities is also recorded 
in Transylvania hy various documents of the 13th century, near Arad, 
in the Banat, Zărand, Bihor, in the Land of Maramureş, the Land of Haţeg, 
the Land of Făgăraş, and even at Alba, Szolnok, etc., firmly defending 
their freedom against the attempted inva,sions by feudals 14 • 

Thus, a common foundation of communities and unions of free vil
lage communities underlies the oldest territorial delimitations all over the 
land inhabited hy Romanians. Feudal officialdom turned them into its 
admini,;trative-territorial units, called judeţe or ţinut1tri, south and east 
of the Carpathians, as well as in Transylvania. In the 14th and 15th cen
turies, however, allogenous feudal formations appeared in the latter pro„ 
vince ( comitate, districte, scaune). N evertheless, even ,;ome of these ( scait
ne) seem to have had a Romanian origin 15 • 

In the course of centuries there may be ohserved a tendency to 
increase territorial units by hlending smaller onm; together, so that some 
of these disappeared (e.g., the Jaleş county on the Tismana valley, the 

and 9. 
10 Victor Tufescu, Judeţul, "Conlcmporanul", no. 47 (1102) o[ Novcmller 24, 1967, p. 1 

11 Istoria Romdniei, voi. II, Ed. Acaclcmici, Bucharcst, 19G2, p. 329, 
12 P. P. Panaitcscu, op. cil., p. 30-31. 
13 D. Cantemir, Descrierea l\Io/dovei (transl. by G. Aclamescu), Bucharcst, 1940, p. 125. 
14 Istoria Romdniei, voi. II, Ed. Academiei, Bucharest, 1962, p. 84. 
15 N. Iorga (Istoria Romdnilor din Ardeal şi Ungaria, Bucharesl, 1918), demonslrating 

the Romanian origin of the scaune, wrolc: ."Evcry jude/ was a scaun. For what does Lhe very 
word jude/ mean if nol the judge's seal, the place wherc Lhc jude was scaled. Thc l'oi11ode is of 
Romanian tradition, the Transylvanian scaune are also of Romanian lradition". 
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Gilort and Motru on the rivers with the same name, Baltă in South Oltenia, 
Pădlll'eţ on the Cîndeşti Platform, Saac on the Teleajen, Adjud, Cîrligă
tura and Hîrlău in Moldavia, the counties Cenad, Zărand, Orăştie, Vînţ, 
Dobîca, etc. in Transylvania 16 ). Despite this tendency of continuous in
crease of the counties' area and of corresponding formations, they represent
ed a permanence of our century-old history. 

By the administrative, reform carried out in the period of the Organic 
Regulations the term judeţ is extended to Molda via too (183a). The coun
ties established then 17 were left unchanged, with very few exceptions, up 
to 1950, that is for more than a cent11ry. The 1926 reform modified thcm 
very little and especially in the frontier regions. 

In the provinces wihich up to 1918 helonged to the former Austria
Hungary, the administrative-teriitorial units, mostly based on old feudal 
formations ( counties or districts ), presented g,:eat difference,; as concerns 
the area (e.g., Braşov was 6 times smaller than Hunedoara, while Bihor, 
Arad and Caraş-Severin were 9 times as large as other counties of Tran
sylvania) or the number of inhabitants (some of about 50 thousand, others 
of 450 thousand inhabitants). Some presented prolongations, mazy out
lines and even interpenetrations that rendered very difficult the commu
nication between the communes of the same administrative unit or be
tween the communes and the county capital 18. 

The 1920 administrative reform concluded in 1936 wa8 aimed not 
only at solving these great difficulties, incompatible with a modern State, 
free of feudal reminiscences, but also at making all the counties more simi
lar in size and economic power to those of the Old Romania. The reform 
did not lead to a levelling of the counties - neither was it meant to - , 
since it wanted to maintain certain basic principles linked to traditions 
existing west of the Carpathians (e.g., the boundaries of the former Szekler 
sedes were transposed in those of the counties, the natural boundaries were 
maintained if they represented major elements - e.g., some mountain 
crests - , the placing of some counties along valleys - e.g., Cluj on the 
Someşul Mic, Turda on the Arieş, Tîrnava Mică and Tîrnava Mare along 
the valleys of the rivers with the same name). 

Greater formations, grouping together several districts had no admi -
nistrative role. The historical provinces whose names are still used in every
day speech (Moldova, Muntenia, Dobrogea, Oltenia, Banat, Transilvania, 
etc.) had only accidentally an administrative function (as was the case 
with the provinces beyond the Carpathians in the transition period fol
lowing 1918, for wiping out situations left by the former rule). Ali the 
attempts at grouping together several counties in larger territorial units 

18 C. C. Giurescu, Istoria Românilor, voi. II, parl I, Bucharest, 1940, p. 395-418. 
17 I. Băcilă, lmpăr/irea administrativă a Moldor>ei in anul 1833, in the volume ln aminti

rea lui Constantin Giurescu, Bucharest, 1944, p. 139-155. 
18 V. l\Ieruţiu, Jude/ele din Ardeal şi din 2Haramureş pină in Banat. Evoluţia teritorială, 

''Lucr. lnst. Geogr. Univ. Cluj", voi. V (1929-1930), Cluj, 1931, p. 191-197. 
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were short-lived. Thus the "associations of counties" forwarded in 1929' 
remained only a plan. The autocratic division in ţinuturi in the period of 
king Charles'dictatorship of 1938 was also replaced (these ţinuturi had no 
administrative function, only that of "supervising"). Such attempts 
could not last, they cr~ated no traditions, not even a habit, and fell into
oblivion as soon as they were cancelled. The only permanent forms be
tween 1920 a-nd 1950 were the counties (58 after the War). In the period 
1950-1968 there appea,red administrative unlts not linked to the century
old traditions of Romania, that could not meet the economic and social
cultural requirements of a country in full ;;wing (hence there appeared 
Rnccessi"rn modifications). The 1968 return to the county actually reprc
sents a return to the traditional formations best suited to Romanian reality. 

TIIE PRl'.\Cll'LES OF THE 19611 AIHII'.\ISTR.-\Tl\'E-TERRITOHL\L OHGA'.\IZ,\TIOX 

The return to the county as a traditional territorial unit of state 
administration did not imply the return to the 58 counties existing before 
1950, to their size and configuration, since, besides the imperfection of 
the old map, the central and local State administration is now confronted 
by new realities. During the 18 years of arduous socialist edification of the 
country, the development of production forces led to a fundamental change 
in their territorial distribution, making necessary different dimensions 
and boundaries of the counties (Fig. 1). Here are some of these modifica
tions: 

From 15,8 million inhabitants in 19-!8 Romania reached 19,G mil
lion at the end of 1967, the average density also increasing from 66.8 to 
82.1 inhabitants per km2. The marked development of towns led to an 
increase of the urban population during that interval from 3.7 million 
people to 7 .5 million. The population number of mcst towns got therefore 
doubled, and in some of them even 3--i times higher. 

This accounts for the extension of the influence areas of towns and 
for the intensification of mutual exchanges between the town and its 
mnland. The turning to account of some new mining resources (e.g., oil,. 
whose exploitation extended to the west of the Dîmboviţa valley up to 
the Jiu, as well as in the Romanian Plain; coal, turned to account in a
series of new centres in the hills of Oltenia,, in the Bacău and Baraolt 
zone; non-ferrous metals processed in several new centres, etc.) resulted 
in more intense economy in zones previously devoid of industry. The crea
tion of a vast network of modern communication ways (especially roads)
shortens the time for covering dista,nces and brings closer the various
localities. 

These are only some of the elements that roade necessary new dimen
sions for present-day counties, almost twice as large as the old ones on an 
average. ( The surface growth of the counties was alsu marked in former
centuries by the gradual development of production forces.) This explains 
why today there are only 39 counties as compa-red to the 58 before 1950. 

Most of these counties (27) range between 4,500 and 7,800 km2• 

Five of them are beyond this limit (Dîmboviţa, Covasna, Sălaj, Satu Mare 
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.aind Galaţi), and seven exceed the higher limit (Timiş, Caraş-Severin, Sucea
va, Tulcea have more than 8,000 km2). 

The population of most of them (26) ranges between 300 and 600 
thousand inhabitants; only 6 have less than 300 thousand inhabitants 
(the lowest number in Covasna - 177,000 - , followed by Tulcea, Sălaj, 
Bistriţa-Năsăud, Harghita and Gorj), and 7 exceed 700 thousand inhabi
tants). Thus in general the counties are large and economically strong 
(18 have a gross industrial output of 4-10 thousand lei per capita and 14 
have more than 10 thousand lei per capitri- - especially Braşov, Hune
doara, Prahova, Sibiu and Caraş-Severin 19 ). 

One of the basic principles of the 196b administrative-territorial 
division is the location of the county capital in the centre, at equal distances 
from the boundaries in order to create the best. possible connectiorn; with 
all subordinated localities. The only exceptions are the counties placed 
near the Danube, as the river is both a natural boundary and a zone of 
economic polarization, due to the development of some important ports 
and industrial centers, like Brăila and Galaţ.i. However, the:-;e towns created 
in the course of time Yast radial networks of roads ancl railways that 
facilitate their relations with all the localities of the respecti,·e counties. 
In the cases wher.: in the central area there existed only small towns, some 
of them were ;;till selected as capitals ( e.g., Slobozia for Ialomiţa, A..lexan
drh for Teleorman, etc.), as in the future they are meant to develop with 
a view to equilibrating the economy of the county, especially in thc regions 
with small and scarce towns. 

The aim of the new administratiYe-territorial organization is also a 
harmonious development of all the zones of the country, with no Iagging 
behind. The industrialization work carriecl out after 1950 resultecl in the 
progress of poorly deYeloped zones ( e.g., the counties Bacău, Argeş, Vilcea, 
Dolj, etc., poorly developed in the past, exceed at present the mean of 
the industrial output of the country). HoweYer, it could not do away 
with the industrial Iag of other counties (Botoşani, Vaslui, Ialomiţa, Tulcea, 
Sălaj, etc.) because of the tendency of certain regions to accumulate im·est
ments in the capitals. This is a task of the present organization, tobe achie
ved by a, judicious distribution of capital im·estments. 

The multilateral and complex development of a:11 the counties, not 
exluding their specialization, is another principle of the present adminis
trative-territorial organization. 

EYen in the counties where agriculture has the priority, industry 
cannot be absent, at least those branches that use agricultural raw material 
or those whose finished articles are used in agriculture. Thus the ba-lance 
necessary to direct the flow of local manpower and to rule out urbani
zation disproportions is maintained. 

Another principie of the reform has just been mentioned : urbani
zation, with a harmonious territoria'l. spreading. Beca-use of the constant 
rate of industrialization and of the obvious shift of the population from the 
rural to the urban milieu, due to agriculture mechanization, the growth of 

19 l\I. Bulgaru, Principalii indicatori care caracleri:ea:,i jude/ele României. "~alura", 
Gcogr.- Geol., X\", no. 3, HlG3, p. 10-1--l. 
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the urban population bas entered an extremely active stage. In order to 
prevent a disproportionate population growth in some cities only, the 
growth of a high number of towns spread all over the country is to be en
sured. This accounts for the appearance of a great number of so-called 
municipia (47), whose higher possibilities of self-administration provided 
for by law ensure them special development conditions . 

.A special organization regime was granted to some incipient conur
bations, taking into account their peculiarities (e.g., the sea-side in the 
Constanţa zone, the coal field of Petroşani). 

The same principie was followed when establishing the attributions 
of the other 140 towns (capitals or not) and when proclaiming 49 rural 
localities as new towns considering their industrial functions, urbanistic 
endowment and structure of the active population . 

.Another basic principie of the present administrative-territorial 
organization is the creation of large communes, economically strong, able 
to ensure a suitable framework for the development of education, culture, 
health protection, for the gradual rise of the living standard in the rural 
milieu . .A comprehensive and judicious regrouping of the villages led to 
their decrease in number : from 4,258 existing previously to only 2,706 at 
present, beside suburban communes directly linked to the development of 
the town in whose radius of action they gravitate. On an average commune 
population rose from 3,027 to 4,580 inhabitants. These measures are the 
bases of the systematization of rural localities which is still under study. 

THE l:RDA:VIZATIO'.\ PROCESS 1N ROMAXIA 

.As a result of the development of production forces in the last decades, 
as a direct consequence of socialist industrialization and agricultural co
operativization, leading to a more rational distribution of production for
ces on the territory of the country, the economic and cultural importance 
of old towns significantly increased and severa! rural localities were also 
declared towns. 

Out of the total number of 94 new towns appeared between 1930 and 
1968, 83 were declared between 1948 and 1968. It is particularly important 
that the 1968 law concerning the administrative organization of the terri
tory of the Socialist Republic of Roman.ia declared a number of 49 rural 
localities as new towns as a resuit of their increased economic importance 
due to their transformation into industrial centers (e.g., Zlatna, Pîncota, 
Năvodari, Fieni, Ţicleni, Vlăhiţa, Cavnic, Comarnic, Videle, Brezoi, etc.) 
or to the more intense road or railway traffic (Curtici, Făurei, Titu, 
Filiaşi, Beclean, Nădlac, etc.), Some towns developed out of health or tou
rist's resorts (Novaci, Băile Tuşnad, Ocna Sibiului, Horezu, etc.). Other 
places that had a certain importance in the past andin the new conditions 
play a gTeater [role ( e.g., Săveni, Darabani, Hîrlău, Tîrgu Frumos, Baia 
de .Aramă, Cehul Silvaniei, Jibou) also became towns. 

By the new administrative-territorial organization of the Socialist 
Republic of Roman.ia out of the total of 236 towns a number of 47 towns 

3 - C. 3178 
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playing an important role in the economic and cultural life of the country 
have been declared municipia. Out of them 31 are also county capitals. 

In delimiting these towns, their present-day and prospect level 6f 
development from an industrial, cultural, and urbanistic standpoint, was 
taken into account. At the same time, economic and social relations be~ 
tween the town proper and the umland was also considered so that both 
existing and future preurban zones should be able to ensure a development 
meeting the economic requirements of the respective centre. • 

Taking into account the links existing between towns and some neigh
bouring localities, the concerns of the inhabitants and the development 
prospects, 60 localities were defined as components of the municipia and 
towns. Morewer, 288 villages placed at a small distance from the towns to 
which they gravitate, though maintaining the character of rural localities, 
belong to the municipia or towns whose bodies a,re to solve all their pro
blems of administration and urbanistic equipment. 

These new forms of administrative-territorial division mirror the 
objective process of multilateral development of the towns and, as a result, 
their links with the territory and localities of the convergence zones get 
more intense. 

Grouplog of lbe lowns ol Romoolo occordlog Io 1be oumber ol lobobllaots 

Catcgories of towns according to the number 
of inhabitants 20 

No. of. 
towns Municipia 

Up to 5 OOO inhabitants 
betwecn 5,001 and 10,000 inhabitants 

„ 10,001 „ 20,000 
20,001 „ 30,000 
30,001 „ 50,000 
50,001 „ 100,000 

over 100,000 inhabitants 

Total 

16 
72 
79 
27 
19 
10 
13 

236 

5 
19 
10 
13 

47 

The above data, as compared to those of the 1956 population census 21 

point out the phenomenon of town growth. In 1956 there were only 16 
towns with more than 50,000 inhabitants while în 1968 their number rose 
to 23. This process seems very natural, as a direct result of the increased 
function of towns, especially of the industrial one. It may be noticed that 
the number of towns with more than 100,000 inhabitants increased from 
8 in 1956 to 13 in 1968. Some of them (e.g., Cluj, Timişoara, Braşov, Iaşi, 
Galaţi, Craiova) are meant to reach 200,000 inhabitants in the near fu ture. 

The same process of increase in the number of the inhabitants may 
be observed în some towns that get close to the category with 100,000 

20 According to the exposition of deputy Mihai Gere (see footnote 1) : 
21 Constantin Herbst, Dezvoltarea oraşelor din ţara noastră Intre anii 1930-1956, in the 

volume Realizări ln geografia RP R ln perioada 1947-1957, Ed. ştiinţifică, Bucharest, 1958, 
p. 171-183. 
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inhabitants (Reşiţa, Tîrgu Mureş, Bacău, Hunedoara, Satu Mare, Baia 
Mare,. Piteşti and Buzău). 

The total population of the 236 towns together with the component 
localities amounts to 7,467,052 inhabitants (on July 1, 1967) which re
presents 38, 7 % of the total population of the country. As compared to 
the data of the 1956 census, the urban population increased by 7.4%. 
This is the result of the high rate of the multilateral development of 
national economy and of the primordial role of industry in the life of the 
country. 

vVithin the 39 counties, the specific weight of urban population 
against the total population of these administratiYe-territorial units, 
varies (see the map) from 10.3% in the case of Ilfov (Bucharest excepted, 
up to 68,8 % in the case of Hunedoara (fig. 2). 

Grouping of the counties of Romania according to the specific weight 
of the urban 'population 22 (1968). 

t:rban population 

between 10 and 25.0 
25.1 „ 38.7 
38.8 „ 68.8 

No. of counlies 

12 
15 
12 

The above data and figure 2 point out that in the west, ()entre and 
part of the south-east of the country, the counties have an urbanization 
degree that exceeds the mean of the urban population in the whole country 
(38.7%). In this group, the counties with the highest urbanization 
degree are: Hunedoara (68.8%), Braşov (68.0%), Sibiu (69.4%), Pra
hova (56.4%), Constanţa (51.4%), Cluj (50.5%), Timiş (45.3%), Bihor 
(43.7%), Maramureş (43.5%), Caraş-Severin (43.2%), and Brăila (H.4%). 

In the last 25 years these administrative-territorial units have 
known an important urbanization process. The others, though involved 
in the industrialization process and therefore having important industrial 
objectives on their territory -, are still in course of urban development, 
their lag being accounted for by the predominance of agrarian economy 
in the past. 

Having in view the continuation of the process of complex and mul
tilateral development of national economy the prospect is a continuous 
growth of the urban population both at the country level and within each 
county, so that disproportions existing at present will gradually disappear. 

The administrative-territorial reorganization carried out in 1968 
creates conditions for an increased role of the local organs of State power, 
for the ever more active participation of the broad popular masses in the 
economic and politica! life. As shown by comrade Nicolae Ceauşescu, it 

22 Direcţia Cenlralâ de Sla/is/ică: Breviarul slalislic al R.S.Romilnia, 1968, p. 32. 
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will facilitate a better "territory coordination of the factors that determine 
the economic, social-political and cultural development of Romania, 
the improvement of relations between central and local bodies, the increa
sed efficiency and efficacy of the leading bodies of counties, towns and 
communes, the wider involvement of masses in State management and 
in solving the problems of the social and public life" 23• 

The new administrative-territorial division is achieved in close 
correlation with the improvement, management and planning of national 
economy, from the higher level to the lower links of industry, agriculture 
and other economic branches, with a view to increasing the efficiency of 
the whole economic activity of the country. This will lead to the best 
utilization of the rich and varied natural resources both of the whole 
country and of the new administrative units. On this basis and according 
to the requirements of national economy a harmonious development of 
aU counties, towns and villages will be ensured. The involvement of dif
ferent parts of the territory of the country into the circuit of national 
economy will naturally result in a reduction of the inner migration of 
manpower, leading to better life conditions of the populations. 

Rcccived Deccmbcr 15, 1968 

Bucharest l'niversily, Facu/ly o( Geology and Geography 
Chairs o( Economic Geography 

23 Nicolae Ceauşescu, Expunere cu privire la imtunălafirea organi=t1rii administrative a 
teritoriului R. S. Romdnia, "Sclnteia", February, 16, 1968, p. 2. 
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ZUR MORPHOHYDROGRAPHIE DES 
DONAUDURCHBRUCHS BEI DEM EISERNEN TOR*> 

von V. SENCU und I. ZĂVOIANU 

Les Portes de Fer, defile du Danube cntre Baziaş et Gura Văii long de 130 km, 
sont creusees dans un massif rocheux d'une structure et une lithologie tres va• 
riees, aussi Ies caracteristiques morphometriques en profil longitudinal du lit mi
neur et du thalweg sont-elles differentes. 
Les pentes Ies plus pclitcs (au nivcau moycn multiannuel) se trouvent cntre 
Baziaş et Moldova Veche (0,044 °loo); elles augmcntent entre Moldova Veche et 
Drencova jusqu'a 0,06 °loo et cntrc Drencova et Orşova elles arrivent a 0,25 °loo• 
On observe que plus Ia Iargcur du lit diminue, plus sa profondeur augmente ct 
invcrscment. La profondeur maximale (45 m) du Danube, dans le defile, se 
trouve dans Ie calcaires de Cazanele Mari, et la profondeur minimale (6,5 m) dans 
Ies gabbros du sud-onest de Tisoviţa. La plus petite largeur du Danube dans le 
defile est celle des Cazanele Mici (150 m) el la plus grande est celle de Greben 
(2 150 m). 

Das zwischen Baziaş und Glll'a Văii gelegene 130 km lange Durch
bruchstal der Donau ist in Gestein sehr verschiedenen Gefiiges und Be
schaffenheit eingeschnitten. Diese geologische Vielfăltigkeit hat die Gesamt
heit der morphometrischen Merkmale der Talsohle und des Talwegs im 
Lăl)gsschnitt beeinflu.llt. Ihre Untersuchung Wlll'de mit Beriicksichti
gung der Gesteinsverhăltnisse und der Entwicklung des Landschaftsab
schnitts vorgenommen, in Abhăngigkeit davon die morphometrischen 
und hydraulischen Elemente der Talsohle bemessen WUI'den. 

Zwischen den Ortschaften Baziaş und Pescari WUI'de das Bett der 
Donau in den kristallinen Schiefer des Locva-Gebirges eingekerbt, wel
ches entlang seiner 34 km Lange eine gleichformige Gesteinsbeschaffen
heit bietet. Dies spiegelt sich auch in der Gestaltung des durch viele Unre-

• !: 

•l In cler Sitzung vom 15. Fcbruar 1968 des Instituts fiir Geologie und Geographie der 
Akademie cler Sozialislischcn Republik Rumăniens vorgelegte Mitteilung. 

llev. Roum. Geo!. Geophys. et GeoKr. - serie de Gll:OGRAPHIE. Tome 13. NO 1. p. 39-44. 1969, Buco.rest 
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gelmă13igkeiten gekennzeichneten FluBbette:" wider, o~ne da~. jedoch 
starke Gegensătze auftreten. Das FluBbett 1st von Baz1aş abwarts (km 
1069) 500 m breit, die groJ3te Tiefe betrăgt 17,5 m, die mittlere Tiefe 11,3 m. 
Im iibrigen Abschnitt talaufwărts von Pescari ist die Talbreite betrăcht
lich indem sie Werte bis zu 1500 m erreicht, wăhrend die Tiefen der 
Do~au bis zu 7,5 m (geringste Tiefe) abnehmen (Bild 1, A, B, C). 

Zwischen Baziaş und Moldova Veche tritt iibrigens das geringste, 
bei vieljăhrigem mittlerem Pegel gemessene Gefălle der Donau, aus dem 
gesamten Abschnitt auf (0,044°/ 00 ), welches etwa den neunten Teil des 
Gefălles zwischen Orsova und Turnu Severin darstellt. Aus diesem Grunde 
sowie infolge der groJ3en von den rechten Zufliissen der Donau zugefiihr
ten Schottermengen, werden in diesem Abschnitt die Bildung und Ent
wicklung der groJ3ten Inseln des Durchbruchstals (Kisiljevo und Moldova 
Veche), sowie einer Reihe von iiberfluteten Kies- und Sandbănken und 
Inseln geringerer GroBe, welche jedoch keine Gefahren fiir die Schiffahrt 
bergen, begiinstigt. 

Von Pescari abwărts, nahe von der Miindung der Liuborajdea
baches in die Donau, durchquert der Strom die Felsgesteinformation der 
Ablagerungszone Reşiţa-Moldova Veche, wobei er plotzlich Tiefen von 
36 m erreicht (gro13te Tiefe), wăhrend die Talweite zwischen 300 und 
500 m liegt. Die infolge Auskolkung erreichte mittlere Tiefe dieses Ab
schnitts betrăgt 23,3 m. 

In dem Kalksteingebiet ist die Flăche des aktiven Flufiquerschnitts 
nicht viel groBer als im vorigen Abschnitt; mittlere Breite und Tiefe 
betragen jedoch jeweils 500, bzw. 15,2 m, gegeniiber 926, bzw. 7,8 m, die 
dem Abschnitt Baziaş-Moldova Veche entsprechen. 

Daraus folgt, dafi sich im Kalkgestein die Tiefe des Stroms verdop
pelt, wăhrend sich die Breite fast auf die Hălfte verringert. Abwărts von 
der Kalksteinzone verbreitet sich das Tal sobald die Donau die Granite 
von Liuborajdea durchflieJ3t, die Tiefen nehmen ab (gro13te Tiefe 15 m) 
und im Abschnitt des Berges Stînca treten im Flufibett eine Reihe von 
Felsspitzen auf, welche ehemals fiir die Schiffahrt sehr gefăhrlich waren, so 
dall die Anlage einer Fahrrinne erforderlich wurde. 

Im neogenen Becken von Liubcova, wo die Donau Sandstein
Konglomerat-, Schotter- und Tonschichten durchflieJ3t, betrăgt ·di; 
groJ3te Tiefe 12,5 m, wobei das Tal geringere Breiten als im vorausgehen
den Abschnitt aufweist. Im Abschnitt dieses Beckens bringen die Bache 
Coşava (rechtsseitig), Cameniţa und Oraviţa (linksseitig) groJ3e Schotter
mengen, wodurch măanderformige Ein- und Ausbuchtungen der Ufer
linie und V erengung der Tals hervorgerufen werden. 

Zwischen Berzasca und Cozla durchfliefit die Donau kristallinen 
Schiefer (~elova-Gneis), sodann Konglomerate und von Porphyr und Por
phyrerupt1onen durchstoJ3ene Tonschiefergesteine des Karbons. Im Was
ser e~schienen. erneut Felsspitzen, welche auch hier die Ablage einer 
F~hrrmne erhe1schten. Das Gefălle des Flusses ist grofi, das FluJ3bett 
w1rd enger, es treten zahlreiche Wirbel und Querstrome auf. 

In der Kontaktzone zwischen kristallinem Schiefer und den Kar
bonformationen wird die Donau plotzlich 27 m tief (groJ3te Tiefe) wobei 
die mittlere Tiefe 7 m betrăgt. ' 
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3 MORPHOHYDROGRAPHIE DES EISERNEN TORS 41 

Eine weitere plotzliche Vertiefung des FluBbetts der Donau liegt 
in der Kontaktzone des kristallinen Schiefers mit dem das grabenar
tige Synklinale der Sirinia, abwărts von Cozla bildende Kalkgestein. Hier 
erreicht der FluB seine grofite Tiefe von 40 m. In der Kontaktzone zwi
schen dem Kalkgestein einerseits und den bis Greben liegenden Pyro
klastiten und quarzhaltigem Porphyr des Perm andererseits erreichen 
die groBten Tiefen 25 m. 

Bergauf von Greben treten auf einer Lănge von 4 km aus Perm
Pyroklastiten bestehende Felsspitzen im FluBbett auf, welche die (grofien, 
bzw. kleinen) Tachtalia-Schnellen bilden. Diese sind ebenso schaumig, 
-wild und gefăhrlich wie die Schnellen vom Eisernen Tor. Zur Erleichte
rung der Schiffahrt im Abschnitt dieser Schnellen, wurde nahe vom rech
ten Ufer, zwischen Greben und dem Boljetin-Bach, eine Fahrrinne an
gelegt. 

Nicht nur die Tachtalia-Katarakten sind fii.r die Schiffahrt ge
făhrlich, sondern auch das zwischen Greben und Milanovac sehr weite 
und seichte Talbett. Hier wurde die Anlage eines Lăngsdamms von fast 
6 km Lănge erforderlich, welcher durch Verengung des Tals von etwa 
1900 m auf etwa 300 m die Tiefe des Stroms vergroBert hat. Dadurch, 
sowie vermittels der Fahrrinne von Sviniţa wurden gi.instige Bedingun
gen fi.ir die FluBschiffahrt geschaffen. 

Die zwischen Greben und Iuţi betrăchtliche "\Veite des Donautals, 
hat dies hydraulische Gefalle und damit die Erosions- und Transport
leistung des Stroms verringert; demzufolge treten eine Reihe von Inseln 
und iiberfluteten Schotterbănken auf. Am talabwărts gelegenen Ende 
dieses verbreiteten Abschnitts, bei Iuţi, befindet sich im FluBbett der 
Donau eine aus Gabbro gebildete Querschwelle; în dieser wurde eine Fahr
rinne fi.ir die Schiffahrt eingeschnitten. Ebenfalls zur Sicherstellung der 
Schiffahrt wurde zwischen dem Porecicabach und der Golubinjeinsel 
ein 3,5 km langer Lăngsdamm angelegt, welcher das Tal verengt und, 
nach den 1930 bis 1938 ausgefiihrten Arbeiten, die Steigerung des Tief
gangs der Schiffe von 0,60 m auf 1,10 m bei Pegelstand Null bei Orşova 
ermoglichte. Das Gefalle dieses Abschnittes betrăgt 1°/00 , die Geschwin
digkeit 4 m/s. 

Von Iuţi bis Plavişeviţa durchfliefit der Strom Eruptivgestein 
(Gabbro, Serpentine, Metagabbro). Der Talweg weist dabei nur einige 
Unregelmăfiigkeiten auf, die Tiefen sind nicht iibertrieben grofi und die 
Talbreite ist ansehnlich. Auch hier treten iiberflutete Inseln und Schot
terbănke auf, welche bei Tiefwasser trocken liegen. 

Talwărts von der Ortschaft Plavişeviţa tritt die Donau nach der 
Durchquerung eines engen Abschnitts mit kristallinem Gestein und Kalk
mergel in die Kasanenge, welche das Kalkgesteinantiklinale des Grabens 
Cernatal-Băile Herculane-Cazane (rum. cazan=Kessel) durchschnei
det. Lăngs der Kasanenge hat der Talweg des Flusses auf nur 7 ,4 km Lănge 
drei schwerwiegende Unregelmăfiigkeiten. Die erste davon befindet sich 
in dem grofien Teil des Kasanpasses (Cazanele Mari), etwa 500 m 
oberhalb der Fledermaushohle (Peştera Liliecilor). Hier ist die 
Donau 45 m tief, die grollte in dem gesamten Durchbruchstal gemes
sene Tiefe. Die iibrigen zwei Unregelmăfiigkeiten sind in dem kleinen 
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Teil der Kasanenge (Cazanele Mici), wo die Donau mitten im Kalkab
schnitt 40 m tief ist (die gleiche Tiefe wie bei Cozia), wăhrend in den Kon
taktzonen zwischen Kalk- und Granitgestein- bei Ogradena die Tiefe 33,5 m 
betrăgt. Die geringste Tiefe der Donau betrăgt in der Kasanenge 22 m 
(Dubova-Becken). 

Gefălle und Geschwindigkeit des Stroms erreichen in diesem Ab
schnitt hohe Werte; dabei mifit die engste Stelle des Tals 150-200 m, 
die mittlere Weite des gesamten Abschnitts liegt bei etwa 350 m. 

Im Abschnitt der Granite von Ogradena erhoht sich der Talweg 
der Donau plotzlich, wodurch die Tiefe des Stroms auf 11 m gemindert 
wird, um dann mit einem verhăltnismăJ3ig gleichformigen Gefălle im neo
genen Abschnitt aus dem Bahna-Eşelniţa-Becken abzusinken und bei 
Orşova wiederum 21 m zu betragen. 

Zwischen Orşova und Turnu Severin durchquert die Donau erneut 
kristalline Schiefer, flient dann durch einen Kalksteinkern bei Vîrciorova, 
durch Sinaia-Schichten und wiederum durch kristalline Schiefer bis 
nordwestlich von Gura Văii, wo sie auf neogene Ablagerungen (schwach 
zementierte Psammite), dann auf Quartărablagerungen stont. 

Zwischen Vîrciorova und Gura Văii flient der Strom i.iber felsige, 
aus Paragneis und Sinaia-Schichten gebildete Vorspri.inge1 welche das 
beri.ihmte Eiserne Tor der Donau bilden. 

Dieser FluJ3abschnitt bereitete der Schiffahrt die gronten Hinder
nisse, infolge der Felsen von Perigrada und einer Reihe anderer Fels
vorspri.inge, welche das linke Ufer des Stroms begleiten. Anfănglich ver
folgte die Schiffahrt den in der Năhe des rumănischen Ufers befindlichen 
Talweg, welcher seitens der Lotsen groJ3e Kunstfertigkeit erforderte, 
um die Schiffe nicht den Unterwasserklippen auszusetzen; spăter wurde 
die fast 3 km lange Fahrrinne Sip in der Năhe des jugoslawischen Ufers 
angelegt. Durch diese Fahrrinne werden die Schiffe von Lokomotiven ab
geschleppt, da das Gefălle von anfănglich 0,1°/ 00 in den letzten 2 km 
auf 2,30°1o0 steigt, die FluJ3geschwindigkeit des Wassers aber 4-5 m/s 
bei Pegelstand Null bei Orşova betrăgt. 

* Vor dem Ausbau des Stroms fi.ir die FluJ3schiffahrt munte der Ver-
kehr bei dem in jedem Jahr vorkommenden Pegelstand +87 bei Orşova 
eingestellt werden. Die Fracht der Schiffe munte auf Lastwagen umge
laden werden und das Engtal auf dem Landweg zwischen Drencova und 
Iuţi passieren, dann wurde sie auf Kăhnen bis Vîrciorova gebracht, von 
hier bis Turnu Severin· mittels Eisenbahn befordert und erst hier wieder 
auf FluBschiffe fi.ir die weitere Bergabfahrt verladen. Diese Unannehm0 

lichkeiten haben die 1890-1898 ausgefi.ihrten Arbeiten in den Donauen
gen bewirkt, wodurch diese fi.ir Gronraumschiffe passierbar gemacht 
wurden. Bei dieser Gelegenheit wurde zwar eine etwa 17 km lange Schiff
fahrtsrinne eingeschnitten, aber es konnten nicht sămtliche Unannehm
lichkeiten beseitigt werden. 

Die Stromgeschwindigkeit kann in einigen Abschnitten, z.B. beson
ders wăhrend Hochwasser, Werte bis zu 5,7 m/s erreichen, was ein bedeu
tendes Hindernis fi.ir die Schiffahrt darstellt und die dauernde Einsatz-
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bereitschaft einer leistungsfăhigen Schlepperflotille bedingt; die Schiff
fahrt ist andererseits auf3erdem noch von Querstromen und der geringen 
Tiefe mancher Stellen behindert. Tiefgang unter 2 m verbietet die Schiff
fahrt vollig. 

Bei Durchfahrt der Sip-Fahrrinne mi.issen gegenwărtig die Schiffe 
ihre Reihe abwarten, wobei sie bei der Stationierung viel Zeit verlieren. 
Die meistens aus dem Porecicatal hinabsteigenden Nebel bilden eben
falls ein Hindernis fiir die Schiffahrt. 

Wird auf3er diesen Hindernissen noch in Betracht gezogen, daf3 
wăhrend der Nacht die Schiffahrt unter keinen Umstănden moglich ist, 
kann gefolgert werden, daf3 nur die Schaffung eines Stausees hinter dem 
Damm von Gura Văii die Schiffahrt zu gewăhrleisten vermag. 

* Im grof3en ganzen kann gesagt werden, daf3 im Bereich des Engtals 
der Donau beim Eisernen Tor, bei vieljăhrigem mittlerem vVasserstand 
die geringsten Gefălle zwischen Baziaş und Moldova Veche angetroffen 
werden (0,0440fo0 ); die Gefălle nehmen im folgenden Abschnitt bis Dren
cova zu (0,9060fo0), um talabwărts zwischen Drencova und Orşova noch 
mehr zuzunehmen (0,250fo0). 

Die graphische Darstellung der Breiten, sowie der mittleren Tie
fen entlang des Durchbruchtals, weist auf einen engen Zusammenhang 
zwischen diesen beiden Grof3en, die im umgekehrten Verhăltnis zueinan
der stehen; bei enger werdendem Tal nimmt die mittlere Tiefe zu. 

Das Lăngsprofil des Talwegs der Donau ist sehr unregelmăf3ig. 
Die grof3ten Gegensătze befinden sich zwischen der Ortschaft Pescari und 
der Miindung des Liuborajdeabaches, zwischen Drencova bis abwărts 
Cozla, sowie zwischen Plavişeviţa und Ogradena. In allen diesen Ab
schnitten treten entweder nur Kalkgesteine oder neben diesen auch weitere 
nicht verkarstbare Gesteine auf. 

Die grof3ten Tiefen der Donau befinden sich im Kalkgestein, in 
der Kontaktzone dieser Gesteine mit anderen nicht kalkigen Gesteinen 
und, mit geringen Ausnahmen, in der Beriihrungszone zweier nicht kal
kiger Gesteine verschiedener Hărtegrade. Die grof3te Tiefe der Donau in 
dem Engtal ( 45 m) ist in dem Kalkgestein aus den sog. Cazanele Mari, 
die geringste Tiefe in Gabbrogestein siidwestlich von Tisoviţa. 

Das geologische Gefiige hat auch seinerseits, abgesehen von der 
Gesteinbeschaffenheit, die Entstehung der grof3en Tiefen aus dem Flu13-
bett beeinfluf3t. Von Cozla abwărts durchschneidet die Donau den Siri
niagraben und bei der Kasanenge flief3t die Donau eigentlich durch den 
Graben Cerna tal-Băile Herculane -Kasane. 

An keiner Stelle entlang des Engtals fălit die Tiefe des Donaubetts 
unter die Linie des Meeresspiegels. Bei den Kasane, wo der Talweg die 
gro13te Năhe vom Meeresspiegel erreicht, betrăgt der Unterschied zwi
schen Talweg und Meeresspiegel etwa +7,5 m. 

Die geringste Breite der Donau in dem Engtal (150 m) befindet sich 
in den sog. Cazanale Mici, die grof3te Breite des Tals (2150 m) etwas ab
wărts vom Kalksteinvorsprung. 

Auf ihrem vVeg durch das Engtal durchflief3t die Donau zwei Strom
schnellen und zwar bei Tachtalia und beim Eisernen Tor. 
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Bei năherer Betrachtung des Lăngsprofils des Talwegs und des 
Querprofils des Flu8betts bei Nieierwasser wird ersichtlich, da8 die Niveau
unterschiede des Talwegs in den Abschnitten mit verkarstbaren Gestei
nen oder in jenen der Bertihrung zwischen diesen Gesteinen mit nicht ver
karstbaren Gesteinen riesige vom Strom ausgekolkte Kessel darstellen. 
Wie aus dem Lăngsprofil hervorgeht, konnen derartige Kessel jedoch auch 
mitten in nicht verkarstbaren Gesteinen auftreten. 

Offensichtlich weisen die bestehenden oben umrissenen Beziehun
gen zwischen Strom und tektonischen Bedingungen, sowie Gesteinsver
hăltnissen aus dem Donauengtal auf die diesen Fragen zukommende 
Bedeutung ftir Wissenschaft und Praxis. 
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INVERSIONS DE TEMPERATURE DANS LA REGION 
SITUEE ENTRE LES CARPATES ET LES BALKANS 

plr OCTAVIA ŞEITAN-BOGDAN 

Ha r10eepx11ocTH oGJiaCTH, pacnoJiomeHHoii MemAy KapnaTa~rn II Eam,a

HaMu, HMelOT MeCTO l1!1Bepcm1 TeMnepaTypbI, !WTOfb!e oco6eHHO xoporno 
BblfIBJIHIOTCH B XOJIO)].Hbill: ce30II ro)].a. HaJIJ1l[11e 11X Ob!JIO OTMe'!eHO C 

TIOMOll.\blO MeTe030II)].a. TaH, 6b!,"Jl1 OTMe•Je!lbl paaJil11.fllH B TeMrrepaType 

:.iemAy HH>KHell: 11 aepxnen rpan111_\aM11 /I.O 7-8° a Ilpe)].6amrnHc1wM rrpeA

ropbe 11 /I.O 14-15 Ha PyMblHCIWfi H113MeHHOCTH. 
B )].a!IHOJ-1 pa6oTe BbIRBJIReTCH 11aJil11.JHe TeMrrepaTypHbIX HHBepcui\ B 

0/1.HOfi 11 TOfi mc o6JiaCTH Ha OCHOBe H30TepM caMblX XOJI0/1.llblX MeCRl.leB 

(mrnapb 11J1tt ipenpaJib). 8TOT MeT0/1. rroaBOJIReT reorpa4>H'-1ec1rn BbJAeJI11Tb 

TeppnTopn10, na IWTopoll: npoRBJllllOTCII HHBepc~rn, HaK 110 ropH30HTam,, Tan 

li !IO eepT1mam1. 11cnOJib30BaHlie 3Ha1.feHHll. caMb!X Hl13Hl1X Te~mepaTyp 

B03)].yxa XOJIO)].HOro ce30Ha, aaperHCTpttpoBaHHblX B Te'leHHe neCHOJlblnIX JJeT, 

;i;a10T caMb!e Jiy•1rnHe peayJJhTaTbl. C 3TOJ\ 11eJiblO B pa6oTe 6b!JIH HCTIOJlb

;JOBaHbl IIHDapbCliall 1130TepMa 1942 r. H cJieepaJibCKall 1130TepMa 1954 r., 

C caMblMH !IH31HIMH TeMIIepaTypa~rn aa IIOCJieJJ;HHe 60 JieT. 

Les inversions de temperature constituent - comme on le sait -
- un phenomene universalement valable pour toutes Ies regions de de
pressions indifferemment de leur dimension. 

De la litterature de specialite, on peut constater qu'elles ont ete 
etudiees par divers chercheurs - depuis Voeikov, jusqu'a nos jours -
- qui ont indique Ies causes de leur apparition et de leur persistance. 

Il est bien connu que la cause principale de l'apparition de ce phe
nomene reside dans l'interdependance de la circulation generale de l'at
mosphere et des caracteristiques de la sur.face active, surtout en ce qui 
concerne sa morphologie. La zonalite verticale du relief (specialement 
quand celui-ci est distribue d'une maniere plus ou moins concentrique), 
qui determine aussi la zonalite des elements climatiques, permet l'indivi
dualisation d'une serie de regions geographiques a caracteristiques cli
matiques bien definies. 

O'est bien le cas de la plaine Roumaine et du plateau Prebalkani
que, qui, sous le rapport morphologique constituent, ensemble, une unite 
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de depression reelle par rapport a, l'are- carpato-balkanique: plus basse 
au nord du Danube, dans la plaine Roumaine (7 - 250 m), et plus haute 
au sud, sur le plateau Prebalkanique (100 -350 m). La chaîne carpato
balkanique, dont l'altitude varie entre 1500 et 2500 m, entoure cette 
unite de trois cotes (nord, estet sud), laissant ouvert le cote est aux masses 
d'air froid, qui, rencontrant le barrage orographique cite, sont constrein
tes d'y stationner plus longtemps, sur la surface active. 

L'apparition et le developpement des inversions de temperature 
dans une region geographique pareille est caracteristique pour la saison 
froide de l'annee, surtout durant Ies mois Ies plus froids (janvier et fevrier). 
La predominance du temps anticyclonal favorise la persistance, sur cette 
surface, de l'air arctique continental. La presence de la couche de neige 
fait augmenter aussi bien la radiation, que la difference de temperature 
entre la limite inferieure et celle superieure de la couche d'air voisine a 
la terre. C'est ce qui determine la stratification de l'air et le developpe
ment des nuages caracteristiques (stratus). Celle-la empeche la formation 
des courants d'air verticaux et, de ce fait, retarde la convection. 

Les recherches effectuees aussi bien dans la partie roumaine (M a r
g aret a Struţu et I 1 ea na Mi hăi 1 ă, 1967) qu'en Bulgarie 
(H. Tic h k o v, 1963) dans la depression, entre Ies Carpates et Ies Bal
kans, ont montre que Ies inversions de temperature s'y developpent, 
sur la verticale, jusqu'a une altitude de 1500 m (parfois, meme, a Buca
rest, au mois de janvier, elles ont atteint 1700 m d'altitude). Mais d'ha
bitude, au-dessus de la plaine Roumaine le phenomene se produit jusqu'a 
600 m et au-dessus du plateau Prebalkanique, jusqu'a 200-300 m d'al
titude. La difference de temperature, entre les limites superieure et infe
rieure de la nappe d'air comprise dans la couche d'inversion, peut atteindre, 
sur le plateau Prebalkanique, dans des conditions exceptionnelles, 7 -8 °, 
mais, babituellement, 1-3 °, et dans la plaine Roumaine, 14-15 °, ordi
nairement 5-6 °. Ces grandes differences caracterisent Ies inversions 
complexes ou associees (lorsqu'aux inversions dynamiques turbulentes 
ou de compression, qui se produisent dans un regime anticyclonal, vien
nent s'ajouter celles de radiation). 

La distribution des gradients thermiques verticaux dans la couche 
d'inversion de la region comprise entre les Carpates et Ies Balkans peut 
etre observee aussi d'apres la maniere dont sont distribuees Ies isothermes 
des mois les plus froids (janvier, fig. 1). 

Dans la plupart des stations meteorologiques situees dans la plaine 
Roumaine ( qui represente la marche la plus basse de la region comprise 
entre les Carpates et Ies Balkans), les valeurs moyennes de la temperature 
de l'air atteignent, pendant ce mois, -3 °, etant, parfois, meme plus bas
ses. Cela permet d'etablir le trace de l'isotherme de -3 °, qui comprend 
la plus grande partie de ce territoire. Quant aux stations meteorologiques 
situees sur des marches superieures de relief, a 400-500 m d'altitude (sur 
le piemont Getique, au bord des Subcarpates et sur le plateau Prebalka
nique), ici les temperatures enregistrees ont des valeurs legerement su
perieures ( -2 ° ou meme - 1°), tandis que dans Ies montagnes, Ies tempe
ratures baissent de nouveau, progressivement, en altitude (jusqu'a -9 ° 
dans Ies Carpates et a -6 ° dans Ies Baikans). La cause d'une telle distri-
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bution de la temperature de l'air reside - nous l'avons vu - dans la 
predominance, dans cette region abritee, aux pieds des Carpates et des 
Balkans, de l'air froid, continental (venu de l'est et du nord-est), durant 
l'hiver, et qui presente des situations typiques surtout aux mois de jan
vier et de fevrier. C'est dans ces mois, d'ailleurs, que se produisent Ies in
versions Ies plus caracteristiques, Ies plus stables, et qui ont Ies plus lon
gues durees. 

Les recherches effectuees par Ies auteurs cites montrent que dans la 
plaine Roumaine, Ies plus frequentes inversions de temperature (envi
ron 50 %) sont celles qui enregistrent une difference de temperature, entre 
leurs limites superieures et inferieures, de >,6°. Dans des conditions pa
reilles, la temperature au sol atteint -15 ... -20 °. 

Les observations meteorologiques ont mis en evidence des situations 
dans lesquelles Ies temperatures moyennes des mois Ies plus froids (janvier 
ou fevrier) ont atteint -3 ... -6°, aussi bien dans la plaine Roumaine 
que sur le plateau Prebalkanique (en 1909, 1940, 1942, 1947, 1950, 1954, 
1962 pour le mois de janvier; et en 1929, 1954, 19.:i6, etc, pour le mois 
de fevrier). 

Bien que Ies isothermes soient realisees a partir de valeurs moyen
nes, elles peuvent pourtant, grâce aux temperatures tres basses enregis, 
trees a la surface active comme resultat de la predominance du temps 
anticyclonal des mois Ies plus froids de l'annee (on se rapporte aux cas 
cites), etre caracteristiques aussi pour la mise en evidence de ce pheno
mene. 

A cet egard, nous avons choisi deux des exemples Ies plus specifiques, 
celui de janvier, 1942, qrii, sous le rapport thermique, est caracterise 
par Ies valeurs Ies plus basses, et celui de fevrier 1954, caracterise par une 
dynamique tres active des masses d'air, d'ou il resulta l'accumulation 
d'une couche de neige d'une epaisseur insolite. Cela a favorise le refroidis
sement de la couche d'air, a sa limite inferieure, faisant augmenter aussi 
le contraste thermique vertical (fig. 2 et 3) 1. 

Il resulte de la fig. 2, qu'au mois de janvier - le plus froid de l'annee 
1942 - la temperature moyenne de l'air a baisse, de maniere exception
nelle, sur le territoire compris entre Ies Carpates et Ies Balkans, jusqu'a 
-11°, occupant la majeure partie de la marche de relief la plus basse de 
cette region - la plaine Roumaine. 

Parallelement a l'accroissement de l'altitude des marches concen
triques du relief de la grande depression carpato-balkanique, Ies valeurs des 
isothermes augmentent elles aussi, arrivant jusqu'a - 9° dans Ies collines 
subcarpatiques et dans celles du nord-onest des Balkans. 

En meme temps, Ies valeurs minimales de la temperature de l'air 
ont baisse au-dessous de -30°, ayant une plus grande frequence dans la 
plaine Roumaine (50%) (a Alexandria -34°8; a Roşiorii de Vede -34°6) 
que sur le plateau Prebalkanique (25 %) (a Gornai:a. Oryakhovitza -33°7) 

1 La conslruction et le raccord des isothcrmes pour toutc la region comprisc cntrc Ies Car
pates et Ies Balkans ont ele effectues, pour Ic territoire roumain sur la base des donnees publi
ees par !'Institut meteorologique (bulletins meteorologiques, Alias c/imalo/ogique de la Republi
que Socialiste de Roumanie, Clima R.P.R. et de cclles non publiees (Ies tableaux du second ordrc 
et TM11) et, pour la Bulgarie, sur la base des publications bulgares et des donnees d'archive 
obtenues grâce a !'amabili te des enseignants de la chaire de climatologie de l'Universite de Sofia. 
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7 INVERSIONS DE TEMPf:RATURE ENTRE CARPATES ET BALKANS 51 

La temperature commence a baisser de nouveau en altitude, a 
partir de la base des Carpates, arrivant, dans la region des cretes, a -12°. 

Il en resulte une distribution inverse de la temperature dans tout 
l'egpace compris entre la surface active et celle horizontale imaginaire 
qui intersecte la base des Carpates - ce qui met clairement en evidence 
le phenomene etudie. 

Les memes renseignements resultent aussi de la fig. 3, ou sont re
presentees Ies isothermes du mois de fevrier 1954, quand ont ete enregis
trees Ies temperatures Ies plus basses de cette annee, a cause d'une dyna
mique atmospherique tres active. Nous voudrions souligner encore, qu'au 
mois de janvier 1954 c'est toujours dans la plaine Roumaine que Ies iso
thermes ont enregistre Ies valeurs Ies plus basses de tont le territoire com
pris entre Ies Carpates et Ies Ba.Jkans ( -8°). Grâce a la persistance de l'ac
tivite anticyclonale et de la couche de neige deposee deja depuis le mois 
precedent, en fevrier la temperature a continue a baisser, faisant possible 
l'individualisation d'une isotherme de -10° qui entourait, presque entie
rement la plaine Roumaine. 

Dans ce cas aussi, l'on peut suivre la hausse de la temperature de 
l'air dans chacune des marches du relief plus eleve, qui entourent, a l'ex
terieur, l'isotherme de -10°. Ainsi, l'isotherme de -9° descend de la re
gion des Subcarpates de courbure vers la region de plaine, suiv.1nt surtout 
la limite entre celle-ci et le plateau Getique - en Roumanie -, et Ies 
hautes collines de l'avant-pays des Balkans, en territoire bulgare, laissant 
ouvert le cote est. 

Quant a l'isotherme de -8°, celle-ci poursuit, en general, l'isohypse 
de 500-600 m. Au-dessus de cette limite, la tempera ture de l'air ccmmence 
a baisser de nouveau, jusqu'a -8° ... -9°, de sorte qu'en profil vertical, 
l'on peut saisir une << inflexion >> de la variation de la temperature de l'air 
a l'endroit de l'isohypse de 600 m. La surface imaginaire qui intersecte 
cette isohypse represente, en realite, le plafond jusqu'auquel se develop
pent Ies inversions de temperature qui comprennent toute la region basse 
de l'interieur de cet arc montagneux. 

Somme toute, Ies inversions de temperature sont des phenomenes. 
climatiques qui se produisent dans certaines conditions de temps et de 
relief, a la surface de tont territoire concave, indifferemment de ses di
mensions. 

En ce qui concerne Ies depressions plus vastes, telle celle se trouvant 
entre Ies Carpates et Ies Balkans, Ies inversions s'y manifestent d'une 
maniere frequente pendant la saison froide de l'annee, et peuvent etre 
mises en evidence aussi d'apres la distribution des isothermes du mois 
le plus froid. A cet egard, Ies mois d'hiver exceptionnellement froids sont 
tres concluants. 

L'etude des inversions de temperature est d'une portee particuliere 
pour la meteorologie synoptique, d'autant plus qu'elles se produisent a 
une grande echelle, contribuent ainsi a une bonne comprehension des. 
conditions atmospheriques caracteristiques qui Ies accompagnent et dont 
Ies consequences se refletent egalement dans Ies activites pratiques de la 
societe. 
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SYNOPTIC PROFILE OF LAKE WATER TE:M:PERATURES 
RELATIVE TO ALTITUDE* 

by P. GAŞTESCU, ARIADNA BREIER and B. DRIGA 

En cmpioyant Ies donnees obtenues d'un profil lhermique effeclue entre Ie 22 
et Ic 28 juillet 1966 sur quelques Iacs de Roumanic, situes a diverses altitudcs, h s. 
auleurs ont etabli une correlation entre Ies caracteristiques thermiques (y compris 
caloriqucs) ct I'altitude. 
On analyse la variation de Ia temperature de I'eau dans la couche superficielle 
ct cn profondeur, ainsi que Ies reserves de chaieur des Iacs. Les valeurs des gra
dicnls rcfletent, sous ce rapport, Ia zonalite verticale des lacs. 

The thermal regime of the lake water, viewed as a component of 
the hydrologic regime, is the consequence of the simultaneous inter
action of severa! factors e.g. the geographical location and the absolute 
altitude of lakes, the solar radiative flux, tbe circulation of air masses, the 
dynamics of the water mass, the morpho-hydrographic particularities 
of the lakes, the feeding sources, the physico-chemical properties of 
water, the influence of human activities, etc. Among these, the absolute 
altitude and the Jatitude location of the lake are mostly affecting all the 
other factors. They result in a vertical zonation according to the law 
governing the differential values of all these indexes. 

In view of establishing the thermal lacustrian particularities in 
Romania relatirn to the vertical zonation, during July 22-28, 1966, 
a simultaneous thermal profile was macle for several lakes 1 located in 
the main relief forms viz. from the littoral up to the peaks of the Făgăraş 
Mountains. 

* Paper presen led in April, 1967, al thc scientific Sfssion of U:c Institute of Geoiogy and 
Gcography of thc Acadcmy of lhc Socialist Republic of Romania; first publishcd in Stud. cerc. 
geol,. geofiz., geogr., Seria Geografie, 15, J, 1968. 

1 Thesc obscrvations were made with thc assistance of I. Zăvoianu, rcsearch-wo1kcr 
at the Institute of Geoiogy and Geography of the Acadcmy of the Socialist Republic of Romania-

Rev. Roum. Geo!. Geophys. et Geogr. - l,;erie de GE0°GRAPHIE, Tome 13, 1.0 1. p. 53 - 61, 1909, BucarcsL 
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Tlrns, the following lakes were studied : 
- During July 22-23, the lake of Bentul Lătenilor, a river bend 

of the Borcea backwater in the Balta Ialomiţa, located at an absolute 
altitude of 12 m, with a surface of 80 ha, maximum depth 11 m, average 
depth 2 m, and a volume of 1,280,750 m 3 ; the Căldăruşani Lake, a la
teral lake located in the Ialomiţa Valley at an altitude of 70 m, with a 
surface of 224 ha, maximum depth 4 m, average depth 1.8 m, and a volume 
of 4,064,000 m 3 ; the Brebu Lake formed by subsidence after the solution 
of underground soluble salts, located at an altitude of 450 m, surface 3. 75 ha, 
maximum depth 13 m, average depth 5.5 m, and a volume of 201,350 m 3 ; 

the Bîlea Lake, glacial lake in the Făgăraş Massif located at an absolute 
altitude of 2,034 m, with a surface of 4.65 ha, maximum depth 11.35 m, 
average depth 5.2 m, and a volume of 240,000 m 3• 

- During July 27 -28, the lakes of Siutghiol, a sea-bord lagoon 
located at an altitude of 2 m, with a surface of 2,100 ha, maximum depth 
18 m, average depth 4.9 m, and a volume of 89,500,000 m 3 ; the .Amara
Slobozia, a lateral lake in the Ialomiţa Valley located at an absolute alti
tude of 20 m, with a surface of 132 ha, maximum depth 3 m, average depth 
1.3 m, and a volume of 1,680,000 m 3 ; the volcanic lake of Sfînta .Ana 
located in the Puciosul Massif at an absolute altitude of 950 m, with a 
surface of 22 ha, maximum detph 7 m, average depth 3.6 m and with a 
volume of 780,000 m 3 ; the nivo-glacial lake Şurianu located in the Şurianu 
Mountains - the Sebeş-Cibin Massif-at an absolute altitude of 1,734m, 
with a surface of 0.55 ha, maximum depth 7.3 m, average depth 2.8 m, 
and a volume of 15,750 m 3• 

Our observations consisted in the simultaneous measurement of 
the lake water tempera.ture every two hours during 24 hrs, near the shore 
and on two verticals corresponding approximately to the average and 
maximum depth of the lake, as well as at the water surface and down
wards at intervals of 0.5-1 m relative to the depth of the lake or even at 
shorter distances in the superficial layer and the thermocline. At the same 
time, investigations of the air temperature on the shore and at 2 m above 
the water surface were also performed . 

.Air mass circulation. Within the time-interval studied, the general 
situation of the atmosphere was characterized by the prevalence of the 
Azores anticyclone with an eastwards displacement generating an occlusion 
and the change of the depressionary zone covering this country into a 
barometric maximum; initially, this replacement was accompanied by 
heavy showers (28 l/m2 at Omul Peak station and 26 1/m2 in the locality 
of Feteşti). Subsequently, the weather registered high summer tempera
ture8 viz. 29°C at Griviţa, 26°C in Constantza aud 22°c in the Parîng Massif, 
accompanied by strong insolation and calm. 

Variation of suijace water temperature. The surface water layer is 
closely dependent upon the thermal air variations as evidenced both by 
the recorded values and the correlations between the surface water tem
perature and the air temperature (Fig. 1). The Brebu Lake, located at an 
average altitude, showed a wider range of air and water temperature vari
ation which suggests its being a transition lake between plain and moun
tain lakes. 
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3 SYNOPTIC PROFILE OF LAKE WATER TEMPERATURES 55 

A study of water surface temperature within 24 hours demonstrates 
that zonation is stamped by altitude i. e. the higher the altitude, the lower 
the average, maximum or minimum daily water temperatures. 

Twater l°Cl 
29 ·~--~---~-- ~ ---~--~ 

I Amara 
?.D +---~ ------< li Căldăruşani 

1

111 Siut·Ghiol 
IV Brebu 
V Sfinta Am, 

1'2 16 20 

V 

Twater• 0.21s Tair•20.40 

Twater-o.1so Tair +22.21 

Twater- 0.220 T air • 20.53 

Twater- o.2so Tair • 1ll.6S 

Twater = 0.101 Tair • 1s.w 

24 

li 

Fig. 1. - The correlation between the surface watcr temperature 
•• and .the air t empera ture. 

The average daily temperatures calculated for the reported intervals 
varied between 27 .8°0 in the Bentul Lătenilor and 10.2°0 in the Bîlea lake, 
respectively. The values recorded for the other lakes ranged in between 
{Table 1), except for the Siutghiol Lake which, though located at a lower 
altitude, registered a daily temperature of only 25.5°0, owing to local con
ditions viz. the vicinity of the sea and the particularities of the circulation of 
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air masses. The decrease with altitude of the daily a-verage temperatures 
in the superficial lake water layer is of about 1 °C at every 1.50 m. 

Table 1 

Cbnrocleristlc nlucs oi wotcr temperatures nt lbc lakc suriacc l.1 tbe interrnls 22-23rd and 
2J -23tb ol July, 1966 

Lak~ 

Bîlea 
Brebu 
ăldăruşani e 

B 
L 

entul 
ătenilor 

max. 

10.5 
26.4 
28.0 

29.2 

22-23 VII Hl66 

Tcmperaturcs 0 e 

I 
mean 

I 
min. 

10.2 7.0 
25.4 21.8 
27.2 26.2 

27.8 26.4 

27-28 \'II 1966 

Lak~ Tcmperaturcs 0 e 

max. 
I 

mcan I min. 

Şurianu 14.5 12.6 9.2 
Sfinta Ana 21.4 20.9 20.6 
Amara-

Slobozia 28.9 27.1 25.7 

Siutghiol 26.1 I 25.5 25.0 

As regards the thermal amplitude in the superficial water layer in 
the course of 24 hours, a higher variation was found depending on the 
morpho-hydrographic particularities of the lakes or of the atmospheric 
conditions at the time of investigations than with the altitude. Generally 
speaking, however, there is a direct increase of amplitude with the altitudet 
namely 1.1°0 in the Siutghiol, 1.8°0 in the Căldăruşani and 3.5°0 in the 
Bîlea lakes. This might be the consequence of more favourable mixing 
conditions in the lakes located in the plain (small depth) and of lower
daily amplitudes of air temperatures in the plain as against mountain areas. 

Yet, the surface water temperature varies along the lake. Thus, 
maximum thermal differences between the shore and the middle of the 
lake were recorded with lakes located in the plain ( .5°0 in the Siutghiol 
and 4.2°0 in the Bentul Lătenilor), whereas Alpine lakes showed minimum 
variations (0.2°0 in the Bîlea Lake). 

Owing to the uneven heating and cooling of water and land, between 
7 h and 8 h in the evening, and 5 h and 9 h in tbe morning changes occurred in 
the ratio between the surface water temperature near the shore and the 
surface water temperature in the middle of the lake (Fig. 2). That is be-
tween 7 h in the morning and 7 h in the evening, higher water temperatures 
were recorded near the shore than in the offing ( due to the intense hea
ting of land), whereas at night the amount of heat accumulated by water 
in the day-time induced an increase in the water temperature in the offing. 
Higher amplitudes were recorded with lakes located in the plaiu (8°0 in 
the Siutghiol Lake and 2°0 in the Amara Lake in the vicinity of the town 
of Slobozia) as against Alpine ones (1°0 in the Şurianu Lake). 

Vertical 1:ariation of water temperatures. Because of a lower thermal 
conductivity of the water as compared to air, the water temperatures are 
rather static in terms of the thermal variation of air masses. 

The propagation of heat received from the superficial layer into the 
mass of water is favoured particularly by mixing, being dependent upon 
the depth of the lake and generating a vertical thermal stratification. 
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Although the causes generating or annihilat ing the thermal strati
fication of lakes are local, they being dependent on altitude only as regatds 
the values of water temperature, yet it might be interesting to follow their 
changes with depth within 24 hours, in some of the lakes studied. 
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Fig. 2. - The variation of the index ± T = t 1 - t 2 within 
24 h , where t 1 îs surface water t emperature near the shore 
and t 2 surface water t emperature în the offing. The lakes : 
1) Bilea; 2) Şurianu ; 3) Sfinta Ana; 4) Brebu; 5) Amara-

Slobozia; 6) Siutghiol ; 7) Bentul Lătenilor. 

The observations made on the superficial water layer are quite sig
nificant too. Thus, between 7 h and 9 h in the morning, in the Şurianu 
Lake the temperature was constant starting from the water surface to 
the depth of 2 m. From 9 h:onwards, due to an enbancecl solar radiation, 
some variations were recordecl so that by 10 o'clock a thermal clifference 
of 0.3°0 between the water surface ancl the clepth of 0.10 m was ah·eady 
noted. However, t his difference was gradua.Jly disappearing so that at 5 h 
in the morning, similar ton:perature values were registerncl throughout 
the 1 m deep superficial layer. 

Sta,rting with 7 h in the evening (in the Sfinta Ana a-nd the Brebu 
lakes) and 9 h in the evening (in the Amara-Slobozia La.ke) the presence 
of a water layer wa.rmer by some tenth of the degree as against the surface
and the bottom, could be evidenced at a certain depth. 'Ihe slow propagation 
of such a layer towards the bottom at night and lasting till morning is 
the consequence of a radiative cooling of water from the surface towards. 
the bottom. 
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In almost all the lakes studied ( except for the Sfînta Ana and the 
Siutghiol lakes where, because of the wind, the water temperature was 
quite constant in the whole mass of water) the occurrence of a thermocline 
was detected at a variable depth (between 0.5 m and 1 m in the Amara
Slobozia and 4-6 m in the Bentul Lătenilor and the Bîlea lakes). The 
gradients of temperature decrease showed an average of 3°0 per metre in 
the Amara-Slobozia and the Bîlea lakes. 

A widely different picture was offered by the Brebu Lake where a 
water temperature fall of 10-11°0 was evidenced at a depth of 2 -6 m. 
Yet, this can no more be considered as a thermocline. 

Temperature variations at the bottom ranged between 6°0 in the 
Alpine lakes, and 26°0 in the lakes located in the plain. A low variation 
range was noted within 24 hours in the lakes where water mixing throughout 
the vertical was absent (the Brebu Lake) or affected by daily thermal 
oscillations. With the other lakes, the dynamics of bottom temperatures 
ranged within normal values, the minima being recorded between 5 h and 
9 h in the morning, and the maxima between 3 h and 9 h in the evening ; 
amplitudes, nevertheless approximated 1°0 only. 

It should be remembered, however, that in certain instances, owing 
to the influence of some externai agents, particularly the wind, the ordi
nary chart of temperature evolution is altered both on the lake surface and 
at its bottom. The intensity and mostly the consistency of wind direction 
as well as its prolonged activity annulled the thermal differences between the 
shore and the offing (the Bilea Lake), or greatly reduced the daily amplitude 
(the Siutghiol Lake). Short or cold showers had an opposite effect i. e. 
the occurrence of sudden water temperature variations at the surface. Thus, 
in the Brebu Lake, a heavy shower induced a water surface temperature 
fall of 3-4°0 between 5 h and 7 h in the evening. The Siutghiol and the 
Sfînta Ana lakes showed a certain homothermy at night on a vertical of 
3 m and 6.5 m, respectively (when very agitated). While the Amara-Slo
bozia Lake, when calm and cloudless, showed a temperature variation of 
2°C between the surface and the depth of 1 m, the Bîlea Lake recorded 
variations of 0.6°0 on a vertical of 10 m (after a heavy and lasting rain
fall). In the course of several hours, it passed from direct thermal stratifi
cation to homothermy, when very agitated. 

As a result of the analysis of the izoplethes of temperature charts, 
some characteristics of the vertical water temperature variation within 
24 hours can be deduced (Fig. 3). Thus, in the Brebu and the Şurianu 
lakes there is a distinct thermal stratification of the surface layer down to 
6 m or 4 m deep (the Brebu Lake and the Şurianu Lake, respectively) 
throughout 24 hours. However, in the former case, the gradient of water 
temperature decrease with depth was by far bigger. Below this limit the 
mass of water in either lake showed low thermal variations, it being affec
ted neither by the turbulent mixing nor by the immediate daily air tem
perature variations. Owing to the geographical location (the active cir
cnlation of air masses specific to the littoral areas and the low shelter coef
ficient) as well as to its small depth the whole-'mass of water in the Siut
ghiol Lake is mixed and consequently, almost „similar temperatures were 
recorded throughout its depth. 
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Heat content. The thermal condition at a given moment characteristic 
of a volume of water is but the reflection of its energy amount at that 
moment . This is particularly important in the biodynamics of lakes and 
in the study of the extent to which the environment is. affected by their 
topoclima te. 

The total heat content stored in the lake is related to altitude and 
to the water volume of the lake. The highest heat content was recorded in 
the Căldăruşani Lake viz. 106.5 thousand million kcal ( corresponding to 
some 12,000 t of high quality coals). This is due both to its geographical 
1ocation and to its volume that exceeds, by several t imes, that ·of other 
1akes. 

The lowest heat content was found in the Şurianu Lake (167 million 
kcal corresponding to some 18 t of coals). The influence of altitude on the 
lakes studied is quite evident. Thus, though the water volume of the Bîlea, 
Lake almost equals tbat of the Brebu Lake, yet the heat content of the 
former is by 1.5 times lower (Table 2). 

Lakc 

Bîlea 
Şurianu 
Sfinta Ana 
Brebu • 
ă ldăruşani C 

A 
B 

mara-Slobozia 
entul Lătenilor 

Table 2 

The beat euntenl ul lake water in the inlcn-al sludled 

I ~Q per day 
Q tot al Q/1113 

l(N' x 108 k cal ) k cal absolute I relative 
(N X 108 kcal) (%) 

19.50 8,120 4.75 24.0 
1.67 10,500 0.46 28.0 

134.00 19,880 4.00 2.3 
29.00 16,500 2.00 6.7 

1,065.00 26,080 50.00 5.0 
430.00 25,590 25.00 6.8 
320.00 25,000 16.00 5.0 

.A more specific index of the law of lake caloric condition zonality 
relative to altitude is the amount of heat per water volume unit . For the 
studied lakes, t his index is invernely proportional to altitude (Fig. 4) 
falling from some 26,000 kca1/m 3 in the lakes located in the plain to some 
8,000 kcal/m 3 in mountain lakes. The mean gradient of beat content de
crease per cubic metre of water i8 about 1,000 kcal per 100 m altitude . 

.A correlation between the daily beat amplitude and its percentage 
value versus the mean of the daily heat content (Fig. 5) empbasizes tbe 
fact that though the values of tbe daily amplitudes are lower in .Alpine 
lakes as against the lakes located in tbe plain ( 4. 75 million kcal in the Bîlea 
as against 25 million kcal in the .Amara-Slobozia) tbe percentage values 
reported run high (24 % in the Bîlea as against 6.8 % in the .Amara-Slobo
zia) being indicative of a higber daily caloric exchange between the mass 
of water and the atmospbere. Tbis ratio changes with decrease of altitude 
so that only a small heat content enters the daily circuit of caloric energy 
in the lakes located in the plain ( 5 % in tbe Căldăruşani and tbe Ben tu 
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Lătenilor lakes). In this way, they have permanently a considerable 
heat store. On the other hand, it suggests that the heat amount stored 
a nd lost by mountain lakes within 24 h is much higher, as a consequence 
of their lower capacity to accumulate caloric energy. 

~1:r.? Q totei 
N, 103 11,1~•k cal. ., 

+ 
25 11000 

I 
20 j 7~0 

15 500 

10 2~0 

1000 2000Htn 

F ig. 4. - Q total and Q/m 3 index vari
alion relative lo altitude. 
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ii Q. rel. N,1o•Kca\. 
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iO . \ 
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o o --- ...... 
o 1000 2000 K(m) 

Fig. 5. - ti. Q absolute and ti. Q relative 
index variation relative to altitude. 

vVe may conclude that the variation of various components of the 
thermal and caloric condition is closely related to altitude, and that some 
,deviations from the law of vertical zonation are due to the local peculia
rities of each lake. 

The results obtained by this synoptic profile are at the same time 
.a starting point for a thorough study ou the variation of the other compo
nents of the hydrologic regime in various periods of the year, in view of 
-establishing an altitude zonation of lakes in Romania. 
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QUELQUES ASPECTS DU REGIME 'IHERMIQl1E 
DES RIVIERES DE ROUM:ANIE 

par VALER TRUFAŞ 

Diese Arbcit, iiber einige Aspekte des thermischen Regimes der Fliissc Rumă
niens, wurde auf Grund der Bearbeilung der Liiglichen ;\lessungen bei verschic
denen hydrometrischcn Beobachlungspunklcn in clem Zcilraum 195-1-1965 
erzielt. 
Aus clem Yergleich der Tcmperaturevolutionskurvcn cler Luft und des \\"assers 
geht hervor, dail cler Erwiirmungs- unei AbkiihlungsprozeJl unter EinfluJl des kli
matischen Faklors steht. Ortliche Ausnahmen sind in den Kar.,tzonen, bei :\liin
dungen heiJlN Quellen, oder beim AbfluJl cler Industriewasser zu begegnen. 
Die Korrelation der monatlichen unei jiihrlichen :\<liltelwerte der Temperatur, mit 
der Hohe der hydrometrischen Beobachlungspunkte, weist eine vertikale Zonali
lat auf, die mittels einer Karte cler Durchschnitlstemperaturen von mehreren 
Jabren dargestellt ist. 

La variete du relief, la position de la Roumanie dans le cadre du con
tinent europeen, conferent a son reseau de rivieres, en plus d'un regime 
hydrologique de types divers, une variete du regime thermique et de la 
repartition des temperatures moyennes le long des cours d'eau. 

Les facteurs qui contribuent au rechauffement et au refroidissement 
de l'eau des rivieres sont de nature climatique (radiation solaire et le re
gime thermique de l'atmosphere), hydrologique (debit), hydraulique (pro
fondeur, vitesse, pente), geomorphologique (caracteredulitmineur et de la 
vallee), biogeographique (type de la vegetation et son abondance dans la 
zone des rives), etc. II est certain que, sur la multitude des facteurs qui 
contribuent au regime thermique des rivieres, le role determinant revient a 
la temperature de l'air dont Ies variations sont en fonction du caractere 
de la circulation atmospherique et des particularites du relief. La tempe
rature de l'air presente de grandes variations, tant au cours de l'annee 
que d'une zone a l'autre (Clima R.P.R., 1961-1962). 

Eer. Roum. Geo!. Geophys. et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 13, NO 1, p. 63 - 71, 1969, Bucareat. 
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* 
On a commence assez tard a etudier la thermicite des eaux de riviere 

car, en ce qui Ies concerne, Ies mesurages des temperatures n'ont debute 
qu'en 1953 dans 49 postes hydrometriques, selon Ies annuaires hydrome
triques. Le nombre de postes qui effectuent des observations de ce genre 
a augmente chaque annee, pour atteindre, en 1965, le chiffre de 451. Mais 
dans un grand nombre d'entre eux Ies observations n'ont pas de continui te. 

Les premieres references sur la temperature des eaux apparaissent 
dans Ies ouvrages Hidrografia R.P.R. (Ujvari, 1959) et Monografia geo
grafică a R.P.R. (voi. I, 1960), mais seulement au << niveau de constata
tions generales ►>. 

Ce n'est qu'apres l'accumulation d'un fonds suffisant de donnees, 
susceptibles de permettre des conclusions, qu'on a ete a meme de realiser 
des travaux plus amples. Ainsi, grâce a la publication successive de mono
graphies hydrologiques relatives aux grands bassins hydrographiques, 
elaborees dans le cadre de l'I.S.C.H. pres le Comite d'Etat des Eaux, le 
nombre des informations a augmente, surtout en ce qui concerne le rapport 
entre la temperature de l'eau et celle de l'air et le nombre des decades a 
temperatures caracteristiques (Studii de hidrologie, 1961-1967). 

La necessite d'une generalisation a l'echelle de tout le territoire nous 
a determine a tenter ci-dessous une analyse succincte du regime thermique 
des rivieres de Roumanie. N ous presenterons egalement une carte des 
temperatures moyennes annuelles. Dans ce but, on a examine Ies valeurs 
des temperatures au cours d'un intervalle de 12 ans (1954-1965), publiees 
par Ies Annuaires hydrologiques dans plus de 340 postes hydrometriques, 
repartis sur toute la Roumanie, ainsi que Ies valeurs obtenues a la suite d'un 
nombre de mesurages, realises au cours d'expeditions faites dans diffe
rents bassins hydrographiques. Pour Ies postes dont le nombre d'annees 
d'observation etait reduit, on a ajoute Ies donnees obtenues a des postes 
voisins, situes dans Ies memes conditions geographiques. 

En tant que resultat des processus de rechauffement et de refroi
dissement de l'eau, le regime thermique a ete analyse en fonction de l'evo
lution annuelle, mensuelle et quotidienne de la temperature des rivieres 
et en comparaison de la temperature de l'air. 

L'evolution annuelle et saisonniere de la temperature de l'eau est con
cretisee par Ies diagrammes etablis a l'aide des valeurs moyennes mensuel
les sur plusieurs annees, dans plusieurs postes hydrometriques caracteris
tiques des differentes unites de relief. Ces diagrammes permettent de 
constater que la periode de rechauffement des eaux de riviere, sur le ter
ritoire roumain, debute au mois de mars et tient jusqu'en juillet-aout, 
apres quoi la periode de refroidissement commence. 

Le processus de rechauffement et de refroidissement des rivieres, 
sous l'influence des facteurs climatiques, ressort parfaitement si l'on su
perpose Ies courbes d'evolution des temperatures de l'eau et de l'air (fig. 1). 
Le rechauffement de l'eau qui commence en mars est du a la hausse de tem
perature de l'air, dont Ies valeurs moyennes deviennent positives sur tout 
le territoire ayant une altitude inferieure a 1000 m. La croissance continue 
de la temperature de l'air jusqu'en juillet-aout est suivie de pres par la 
croissance de la temperature de l'eau. A partir de la seconde moitie du. 
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3 Rf:GIME THERMIQUE DES RIVI~RES DE ROUMANIE 65 

mois d'aout et surtout en septembre, une baisse evidente de la temperature 
de l'air se produit, suivie dans le meme sens par la temperature de l'eau. 

De decembre a fevrier, comme effet du commencement et de la 
persistance des temperatures negatives de l'air, la temperaţure des 
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Fig. 1. - Types de superpositions entre Ies courbes d' evolution de Ia tem
perature de l'air (ligne pointillee ) el celle de l'eau (ligne continue). 

rivieres descend autour de 0°0, ce qui favorise l'apparition des formations 
de giace. 

Par rapport a cette presentation schematique, le regime thermique 
de l'eau presente certaines particularites determinees par Ies unites de 
relief, traversees par la riviere, par le volume de l'eau, la vitesse d'ecoule
ment, etc. Ces particularites sont mises en evidence par le parallelisme, la 
superposition ou l'intersection des deux courbes d'evolution de la tempe
rature de l'eau et de l'air, ce qui donne la possibilite de separer des variantes 
du regime thermique, caracteristiques pour certaines aires ou trongons 
du cours d'eau. 

La dependance entre l'evolution thermique des deux milieux est 
egalement presentee par Ies correlations entre leurs temperatures qui appa
raissent soit sous la forme de boucles, soit sous la forme de droites ou de 
courbes paraboliques (fig. 2). La forme de boucle apparaît lorsque le 
rechauffement et le refroidissement de l'eau sont en retard par rapport a 
l'air, ceci a cause de l'inertie thermique du milieu liquide. Elle se remarque 
surtout lorsqu'il s'agit de rivieres a debits importants, car ici, etant donnee 
la grande quantite d'eau contenue dans le lit, elle ne peut pas acquerir 
instantanement la temperature de l'air pendant le rechauffement et ne 
peut pas la ceder rapidement pendant le refroidissement. La forme en 

5 - C. 3178 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



VALER TRUFAŞ 4 

courbe de la correlation exprime la ressemblance (l'identite) du rythme 
propre a l 'evolution thermique de l'eau et de l'air aux points de mesurn.ge . . 
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A l'exception de la periode d'hiver lorsque - nous l'avons vu-la. 
temperature des rivieres oscille autour de 0°0, pendant le reste de l'annee 
elle suit, en grandes lignes, la temperature de l'air. On remarque aussi • 
des exceptions ă cette regie generale, dues soit a des facteurs naturels, soit 
a des facteurs entropiques. Ainsi, dans le nord-ouest de l 'Oltenie, la tem
perature moyenne de l'eau est presque constante- a Ooşteiu (10,2-10,9°0)· 
et a Izverna (10, 1-11,4 co) - ou bien elle ne varie que tres peu, comme a 
Orlea (7,7-14,7°0 ), a Sohodol (5,6 -11,9°0), etc., a cause du passage de 
l'eau par Ies calcaires, ou elle traverse ou se rapproche de la zone isotber
mique de la lithosphere (fig. 3). Au poste hydrometrique de Peştera 
Vad, situe a 6 m en aval de l'endroit ou la riviere sort du souterrain, la 
temperature se maintient a + 10°0 toute l'annee. 

Des mesurages effectues au cours d'expeditions, qui ont eu lieu 
dans Ies saisons extremes, ont permis de constater que des situations sem~ 
blables se rencontrent a Ohaba Ponor, Baru Mare, Rapoltu Mic, dans le, 
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cours superieur du Bicăjel, de la Ialomiţa, dans la partie onest du Jiu, 
dans les bassins des trois Criş et dans Ies montagnes du Banat. En compa
raison, la temperature des eaux qui proviennent des calcaires est conside
ree comme froide Fete et chaude en hiver. 

Les sources thermales qui se jettent dans le lit des rivieres, comme a 
Herculane et a Peţea, contribuent, sur place, a la hausse de la tempera
ture des cours d'eau. 

Le facteur entropique exerce son influence sur le regime thermique 
des rivieres, par leur rechauffement sensible, surtout pendant la saison froi
de, lorsque la temperature de l'eau est plus elevee de 1-10°0, par rapport 
a la temperature normale. Des situations de ce genre se rencontrent sur le 
Jiu d'ouest (Iscroni), sur le Jiu d'est (Livezeni), sur la Prahova (Cîmpina et 
Prahova), sur la Bîrzava (Moniom et Bocşa Vasiovei) etc. et sont dues au 
deversement des eaux industrielles. 

Ces influences non climatiques sur la temperature des rivieres n'ont 
qu'une importance locale car, sur son parcours, l'eau est soumise au re
gime thermique des zones qu'elle traverse. 

A l'exception des secteurs influences par le karst et le deversement 
des eaux industrielles, Ies amplitudes thermiques mensuelles de l'eau sont, 
en general, plus petites en hiver et dans Ies saisons de transition et plus 
grandes en ete, contrairement a celles de l'air ou c'est le contraire qui se 
passe. Cependant, îl arrive parfois, surtout en automne, que des inva
sions de masses d'air froid provoquent de brusques baisses de temperature 
( qui persistent pendant quelques jours) suivies dans le meme sens par 
l'eau des rivieres. 

L'evolution de la ternperature de l'eau au cours d'une journee a pu etre 
analysee sur la base de mesurages horaires effectues a l'occasion de diffe
rentes expeditions. Elles mettent en evidence le fait- remarque egalement 
pour le regime thermique annuel et mensuel-que la temperature de l'eau 
suit Ies fluctuations de la temperature de l'air. La fidelite de la courbe 
thermique de l'eau par rapport a l'air est en fonction de l'importance du 
debit. Pour Ies rivieres a faibles debits, Ies variations de temperature de 
I'air se transmettent rapidement a l'eau, alors que pour Ies rivieres a forts 
debits, Ies variations thermiques horaires de l'atmosphere ne se transmet
tent pas a l'eau dans la meme mesure, ce qui fait que, alors que la courbe 
de temperature de l'air est tres sinueuse (surtout lorsque le temps se 
couvre, passagerement), la courbe de tempcrature de l'eau presente une 
evolution uniforme (fig. 4). 

Particularites du regime therrnique des rivieres, dues aux affluents. 
Dans le processus de rechauffement et de refroidissement des cours d'eau, 
en plus de l'influence thermique directe de l'atmosphere, un role important 
revient aux affluents. Ceux-ci peuvent avoir des temperatures de 3-4°0 
superieures ou inferieures a celles de la riviere collectrice, selon leur ex
position. Mais leur influence sur le regime thermique du collecteur est 
proportionnelle aux debits. Ainsi, apres une serie de determinations fai
tes dans differents bassins hydrographiques, on remarque qu'apres Ia 
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~onfluence de deux cours d'eau a debit sensiblement egal, la temperature 
est une moyenne de celle des deux cours. Lorsque Ies debits sont inegaux, 
la temperature qui resuite n'est plus la moyenne arithmetique des tempe-
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Fig. 4. - Evolution des temperatures 
de l'air et de l'eau de la riviere Pietros, 

mesurees en aval de " Strlmtura , 
( 18. V II 1.1968). 

ratures, avant la confluence des deux cours d'eau, mais proche de la riviere 
qui possede le plus grand volume d'eau. Dans le processus du rechauffe
ment et du refroidissement diurne, on rencontre des situations d'identite 
des temperatures; mais on ne peut pas exclure Ies moments ou la tempe
rature, en aval de la confluence, represente la moyenne des deux cours 
d'eau, meme quand leurs debits ne sont pas egaux. 

Les temperatures maximales absolues des rivieres se produisent de 
juin a aout. Parfois, elles peuvent se produire en fin de mai ou au cours 
de la premiere quinzaine de septembre. Leurs valeurs s'inscrivent entre 
12-22°0 pour Ies rivieres de montagne, 18-30°0 pour celles des regions 
de collines et de 25-39°0 pour Ies rivieres des plaines et des plateaux. 

Les temperatures maximales moyennes se maintiennent sous 21 °0 
dans Ies cours d'eau de la zone des Carpates et atteignent 34°0 dans Ies 
rivieres qui se trouvent a l'exterieur de la chaîne des montagnes. La date 
moyenne de leur apparition se place au moi.$ de juillet, surtout dans la 
seconde quinzaine. 

Les temperatitres minimales absolues de l'eau des rivieres se produisent 
dans l'intervalle decembre-mars, comme un effet de l'installation des tem
peratures negatives de l'air. Leur valeur va de+2 a -3°0, sauf certaines 
exceptions. 

Lorsque la temperature de l'eau descend sous 0°0, Ies phenomenes 
d'hiver font leur apparition (gla9ons, glace sur Ies rives, pont de glace). 
En ce qui concerne Ies rivieres dont la vitesse d'ecoulement est grande, meme 
lorsque la temperature de l'eau descend a -2? --:- - 3°0, le pont de giace ne 
se forme pas, mais, par contre, on voit frequemment apparaître la glace 
de fond. 

Avec l'apparition des phenomenes d'hiver, Ies mesurages de la tem
perature de l'eau dans Ies P?Stes hydrometriques cessent. A partir de ce 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



7 Rl':GIME THERMIQUl': DES RIVIERES DE ROUMANIE 69 

moment, Ies fluctuations thermiques sont assez importantes lorsque le 
pont de glace ne se forme pas, mais on ne Ies connaît qu'approximative
ment; celles qui se produisent sous le pont de glace ne sont, pratiquement, 
pas connues. Oependant, a la suite de quelques determinations intermit
tentes dans le bassin du Sebeş, on a constate que, sous le pont de glace, 
expose au soleil, au cours d'une journee, la temperature enregistre des fluc
tuations de 3 a 5°0. 

Les temperatures moyennes multiannuelles des rivieres sont, elles aussi, 
u:p. effet de la temperature de l'air. Leur variabilite est reduite, car elles 
representent des valeurs globales qui embrassent tout le registre des chan
gements thermiques produits dans l'intervalle de temps considere. 

Par rapport a la valeur moyenne multiannuelle de l'eau, Ies tempe
ratures moyennes annuelles ont des ecarts qui, habituellement, sont inclu
ses entre Ies limites de 3°0 ; ces ecarts sont plus petits pour Ies rivieres de 
montagne ( <2°0) et plus grands pour celles de plaine (1 a 4°0). 

La difference entre Ies temperatures moyennes annuelles de l'eau, 
pour le meme poste, s'inscrit avec des valeurs un peu plus elevees que Ies 
ecarts de la moyenne multiannuelle; mais parfois, ces temperatures attei
gnent 5 a 6°0 . Ainsi, par exemple, au poste de Hîrlău, la temperature moyen
ne annuelle de l'eau a ete de 10°0 en 1958 et de 4,2°0 en 1962. 

La temperature des rivieres presente une evidente zonalite verticale, 
comme cela resulte des correlations etablies entre la temperature moyenne 
multiannuelle de l'eau et l'altitude du poste hydrometrique (fig. 5 ). En 
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plus de l'influence de l'altitude, surtout dans la saison chaude, la tempe
rature subit aussi l'influence de la distance parcourue par la riviere, car, 
pendant le parcours, l'eau a le temps de se rechauffer. La zonalite verti
cale se constate aussi dans l'amplitude des temperatures moyennes annuel
les ( qui expriment le contraste entre l'ete et l'hiver), la valeur de celles-ci 
baisse avec la hauteur. 
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Sur la base des correlations Tl;toyenne °C=f(Haba), on a pu ela
borer la carte des temperatures moyennes multiannuelles des rivieres de 
Roumanie (fig. 6). D'apres le trajet des isolignes, on remarque que Ies 
gradients thermiques horizontaux sont petits pour Ies rivieres de plaines 
et de plateaux, ce qui caracterise la repartition relativement uniforme de la 
temperature de l'eau, a la difference des regions de montagnes, ou Ies gra
dients montent brusquement. La carte a une v.aleur d'orientation, surtout 
pour Ies cours d'eau des zones dont l'altitude depasse 800 a 1000 m et dont 
Ies temperatures ont ete determinees par extrapolation, en proportion 
de 30%, 

Les temperatures moyennes multiannuelles Ies plus basses, d'une 
valeur de 3 a 4°0, se rencontrent dans Ies cours d'eau du secteur carpatique, 
a des altitudes qui depassent 900 a 1200 m. Les isolignes de 7 a 8°C (par
fois 9°0) entourent !'edifice carpatique. Les temperatures Ies plus elevees
au-dessus de 10°0 et atteignant 12,5°O-sont observees dans Ies eaux des 
rivieres qui baignent la Plaine Ouest ainsi que la Plaine Roumaine. 

Les moyennes multiannuelles utilisees pour l'elaboration de la carte, 
ont ete calculees sur la base des moyennes mensuelles publiees par Ies annu
aires hydrologiques. Conformement a la methode adoptee par I' I.S.C.H., 
ainsi que par d'autres instituts hydrologiques etrangers, ces moyennes ne 
refletent que Ies temperatures enregistrees a 7 heures 1. De la sorte, Ies 
isolignes des temperatures propres aux rivieres de notre territoire se rac
cordent aux isolignes des temperatures enregistrees dans Ies rivieres des 
pays voisins, ce qui offre la possibilite d'une generalisation a l'echelle du 
bassin danubien ou, peut-etre, susceptible d'embrasser tont notre conti
nent. 
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1 Nous considerons, cependanl, que Ies lemperalures enregislrees a 7 heures ne sont 
pas suffisantcs pour servir d'exemple, car leurs valeurs sont inferieures a la moyenne quolidienne. 
La moyenne des deux leclures quolidiennes (7 heures et 17 hcures) offre une situation plus pro
che de Ia realite, car celles-ci expriment des valeurs moyennes superieures a 1-2°C. Pour cette 
raison, sur la base de calculs estimatifs et de correlation, nous avons etabli l'equation 
y= 1,2 x, qui nous permet de determiner la valeur de la temperature moyenne multiannuelle, 
comme si elle resultail de la moyenne quotidienne. 
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LA SYSTEMATISATION DES LOCALITES RURALES EN 
ROUMANIE CONSIDEREE AU POINT DE VUE 

GEOGRAPHIQUE * 

par ION R~CĂNARU 

Any kind of rational planning of nature, with productive or residenlial aims, invol
ves a comprehensive and close knowledge of the geographical peculiarities of thc 
territory. Planning bas to be based directly and obligatorily on the factors that 
define the struclure and the internai, specific relations of lhe Jandscape, thus 
conferring the geographical research-work a well defined finalily and an appli
calive character. 
The systematization of Romania's villages, as a component part of the tcrritorial 
organization, also requires a geographical standpoint in solving the complex pro
blems it poses. In this paper, the author intends to show lhat, by a criticai analysis 
and a selective appraisal of the elements that combine inlerdcpendently on a ter
ritory, the geographical research-work reveals to specialists those factors which have 
an aclive permanence within the territory, best suited for being selected antl in
legratcd in the prospective development of rural localilics of Romania. 

Le caractere methodologique complexe et interdisciplinaire du proble
me. Au point de vue geographique (V. Mihăilescu et I. Băcănaru, 1965) 
et sociologique (H. H. Stahl, 1958), le village roumain represente une 
double realite territoriale, exprimee, d'un cote par l'espace construit 
(l'emplacement) et de l'autre, par le terroir-deux composantes, indissolu
blement liees, desquelles provient aussi sa dualite fonctionnelle (residen
tielle et productive). Le facteur qui unit dans un tout unitaire ces deux as
pects quantitatifs et territoriaux c'est la population qui, par des techniques 
economiques differenciees d'une epoque a l'autre, leur attribue des desti
nations et des fonctions qualitativement distinctes dans la vie du village. 

Si nous trouvons necessaire d'insister sur Ies cotes socio-geographi
ques qui definissent le village, c'est parce que nous considerons que dans 

* Texte presente au seminaire de geographie theorique du 3l janvier 1968, de !'Institut 
de geologie et de geographie de !'Academie de Ia Republique Socialiste de Roumanie. 

Rev. Roum. Geo!. Geophye. et Geogr. - serie de GEOGRAPHIE. Tome 13, No 1, p. 73-81. 1909, Bucareet 
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la systematisation rurale, dans l'introduction des modifications utiles 
dans l'ancien equilibre du village, il nous faut partir de la connaissance 
approfondie non seulement des aspects quantitatifs, mais aussi - et 
surtout- des processus et des interdependances qui existent entre ceux-ci. 
Oonnaissant en detail la totalite des faits et des relations qui caracteri
sent l'emplacement du village, Ies techniques et le degre de la mise en valeur 
des ressources du terroir, ainsi que Ies habitudes et Ies aptitudes de la popu
lation- et tâchant a la fois, de trouver au sein de cette population, Ies 
cadres necessaires a la nouvelle orientation- nous serions a meme de decou
vrir Ies facteurs qui puissent promover le progres social du village et 
d'eliminer ceux qui 'l'entravent. • 

Il en resultent plusieurs constatations d'oi:dre methodologique. 
C'est tout d'abord le caractere organiquement unitaire de l'espace resi
dentiel et du terroir ( ce dernier situe, d'habitude, a l'exterieur du premier), 
grâce auquel l'operation de systematisation doit avoir en vue aussi bien 
Ies elements qui interessent l'espace residentiel (le reseau des rues, l'espace 
construit proprement dit, la population), que Ies facteurs directement im
pliques dans la valorisation economique du terroir. De ce fait, la systema
tisation des localites rurales en Roumanie nous apparaît comme une neces
site qui s'inscrit dans une action plus vaste, a savoir celle de l'amenage
ment et de l'organisation de l'ensemble du territoire . .A juste titre, on ne 
saurait concevoir l'integration de l'espace residentiel dans la facture edi
litaire moderne, sans introduire, en parallele, de nouveaux elements dans sa 
base economique, et sans adapter le terroir au niveau de la technique moderne. 
Qui plus est, la reorganisation du reseau des localites rurales ne pourrait 
etre dissociee de celle des villes-qui se developpent de maniere vertigineuse 
et prioritaire-, formant ensemble un systeme de conditionnement mutuel 
entre toutes Ies localites de la Roumanie. Et cela d'autant plus, que maints 
villages evoluent, de nos jours, vers l'urbanisation et de ce fait seront inte
gres dans l'avenir dans la categorie des villes. 

La pratique a demontre que la transition vers l'organisation moderne 
rationnelle, de l'espace habite, et vers la realisation d'un profil economique 
efficace dans le cadre geographique du village, comporte des solutions qui 
affectent les domaines de plusieurs disciplines. L'accomplissement de ces 
importants objectifs, imposes par la logique des interets collectifs et par 
le developpement de la societe roumaine contemporaine dans son ensemble, 
place le village et ses problemes dans le centre de l'activite de nombreux 
chercheurs, de diverses specialites. Dans cette initiative collective, chaque 
discipline apporte, evidemment, sa propre contribution, tout en usant 
cependant, d'un appareil methodologique commun, destine a eliminer les 
implications particulieres et, en consequence, unir dans une vision propre, 
tous les indicateurs et Ies faits qui se situent a la base de l'action de l'orga
nisation des localites. Aborder de faQon multilateral ce probleme-par l'in
termediaire d'un langage approprie au but propose-c'est la seule maniere 
de trouver les moyens qui puissent conferer de larges perspectives de pros
perite et de progres au village roumain contemporain. 

2) Les unites taxonomiques de la systematisation des local-ites rnrales
Le territoire de la Roumanie, varie et unitaire a la fois, a influence bien 
difffremment le processus de constitution du village roumain. D 'ou, 
evidemment, aussi l'existence de plusieurs types regionaux de villages. Les 
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notes originales, a particularites generalisees parfois sur des espaces relati
vement etendus, qu'on rencontre dans un grand nombre d'anciens villages 
roumains, proviennent aussi bien de l'intuition, que de l'heureuse combi
naison que nos ancetres ont realise entre leurs exigences concernant l'ha
bitation et Ies possibilites offertes par le milieu geographique. C'est pour
quoi nous nous .devons d'utiliser par la suite aussi non seulement la puissance 
creatrice de valeurs materielles et spirituelles qui existe a la campagne, 
mais aussilacapacite exceptionnelle du villageroumain a s'adapter-organi 0 

quement pour laplupart-aux conditions du milieu danslequel il s'est forme. 
Dans ce but, en dehors d'une methodologie unitaire, il faut (ayant 

a la base la connaissance de la diversite des organismes ruraux) etablir, 
pour l'ensemble du territoire national, des cadres socio-geographiques com
plexes et unitaires, dont le passe et la physionomie actuelle dirigent vers 
des solutions ayant un caractere<< commun >>, on pourrait dire meme << iden
tique >>. Le concept regional dans la recherche geographique qonduit, d'ha
bitude, a de telles syntheses territoriales qui comportent certains traits 
particuliers. La seance pleniere du Comite central du Parti Communiste 
Roumain du 5-6 octobre 1967 a evoque, elle aussi, ce probleme et a pro
pose certaines indications sur la maniere d'aborder Ies phenomenes ru
raux dans des cadres determines, ayant une large base geographique. Le 
programme national dans son ensemble - comme l'indique Ies documents 
de la seance pleniere - doit s'appuyer sur << des etudes concernant l'ame
nagement d'unites territoriales complexes, comprenant des systemes de 
localites urbaines et rurales qui se conditionnent reciproquement >>, tout en 
tenant compte << des traits particuliers du cadre geographique et du fonds 
construit existant >> (p. 22). 

Par consequent, il s'agit d'unites territoriales complexes dont il faut, 
pour la definition dans le paysage geographique, partir de la presence 
de ces systemes de localites urbaines et rurales qili se conditionnent recipro
quement. L'unite d'action des systematisateurs doit revetir, des le debut 
et sans equivoque, un caractere regional bien prononce. Il s'agit, donc, 
d'une taxonomie essentiellement geographique, ce qui nous autorise a 
identifier ces unites territoriales complexes avec Ies unites qui resultent de 
l'etude scientifique de la regionalisation geographique de l'espace terrestre, 
respectivement avec Ies regions geographiques. Car Ies regions geographi
ques ont a leur base tout d'abord << Ies traits particuliers du cadre geogra
phique >> sur lequel se sont developpees et adaptees de leur mieux, «Ies parti
cularites du fonds construit existant >> et toute la superstructure socio-eco
nomique du village. C'est justement cet objectif primordial -la region 
geographique- qui represente, a notre sens, le cadre du grand champ d'ac
tion interdisciplinaire. 

Pour delimiter Ies unites taxonomiques regionales, il faut utiliser 
tous Ies faits que la geographie a, d'habitude, en vue (V. Mihăilescu, 1964). 
L'ossature de ces regions geographiques est constituee par Ies systemes de 
localites urbaines et rurales qui se conditionnent reciproqitement, Ies systemes 
que les recherches effectuees dans le domaine de la geographie du village 
ont observe dans l'analyse deces unites geographiques. L'elaboration meme 
des projets de systematisation exige des investigations geographiques, des 
profondes analyses regionales, a partir de grands systemes de localites. 
Le professeur G. Gusti (1966) affirmait qu'aussi bien Ies architectes que 
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Ies constructeurs sont imperieusement interesses dans l'elaboration d'etudes 
operatives sur le plan departemental qui conduiraient a la classification 
des villages d'apres leur importance. 

La region geographique qui se profile-en germe au moins-aussi 
dans Ies documents du parti, represente, en fait, le corollaire rigoureuse
ment scientifique de l'investigation geographique, et pourrait passer, 
d'apres nous, en tant qu'unite taxonomique de base dans la systematisa
tion, constituant le cadre defini d'une serie de constatations, mesures et 
solutions, dont le but final declare est de changer la structure fonctionnelle
edilitaire et fonctionnelle-productive du village roumain. A titre d'exemple 
concret d'une telle unite taxonomique, prenons comme modele la region 
de steppe de la plaine du Bărăgan. 

Au nord et au sud de la Ialomiţa, la steppe du Bărăgan dispose 
d'un systeme de localites rurales et urbaines developpees sur un fonds 
geo-economique quasi unitaire, qui se reflete aussi dans la physionomie 
du reseau des localites. La systematisation y rencontrera des traits com
muns, dus au cadre geographique (uniformite du relief, caractere pedo
climatique de la steppe), et des caracteristiques propres au fonds construit 
existant (homogeneite de la structure et texture quasi geometrique; con
centrations demographiques relativement grandes et un grand nombre 
de nouveaux villages, constitues simultanement a la penetration de 
l'agriculture dans la plaine du Bărăgan; nouveaux centres urbains en 
cours de developpement necessitant de grands investissements afin de 
former, a cote des villages, un systeme de localites reciproquement condi
tionnees). Ayant pour but d'introduire toute une serie de modifications 
utiles dans la vie des villages, la systematisation tâchera de diminuer 
l'influence negative des facteurs pedo-climatique par la generalisation du 
systeme d'irrigation, par l'alimentation en eau potable et, enfin, par la 
construction d'habitations capables de surmonter la rigueur du climat 
steppique. La plaine du Bărăgan, qui se deroule entre la Mostiştea et le 
Siret, pourrait donc etre assimilee a une << unite territoriale complexe>>, 
dans laquelle le reseau des localites se developpe dans un systeme de 
conditionnement reciproque. 

3) L'integration geographiqe et ses rapports avec la systematisation 
des villages. En tant que science de synthese du territoire, la geographie 
n'epuise pas - une fois etablies Ies limites de ces ensembles territoriaux 
- son apport a la resolution des problemes ici en discussion. Aux travaux 
de la seance pleniere mentionnee (p. 22, 23, 24), Ies facteurs geographi
ques ont ete consideres et indiques comme des elements utiles aux specia
listes a toutes Ies phases de l'operation de la systematisation, depuis la 
delimitation des << territoires complexes >> jusqu'au niveau de la commune 
ou du village. Tout en reconnaissant ce fait, en raison du prestige des 
resultats obtenus, on reconnaît implicitement a la geographie le droit et 
l'obligation de dire son mot meme a l'etape de la materialisation finale 
des solutions. Mais pour cela il faut que le probleme si complexe des villages 
roumains ne soit pas inclus uniquement dans le cadre plus ou moins restreint 
des recherches effectuees par certaines disciplines geographiques. Comme le 
village depasse les limites de ces preoccupations, il doit devenir un probleme 
de la science geographique dans son ensemble, science qui, une fois de plus, 
demontre son utilite pratique. 
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En quoi consiste, a proprement parler, l'apport de la geographie a 
ce niveau des exigences de l'organisation des localites rurales? Au bout 
d'une action de longue duree, amplement et multilateralement soutenue 
par la recherche geographique, un grand nombre des 14 OOO villages 
actuels de Roumanie, n'existeront plus. De ce fait, des le del:>ut, les chercheurs 
auront la tâche difficile de designer Ies villages de l'ensemble du reseau 
national qui justifient et ceux qui ne justifient plus des investissements, 
ces derniers devant etre desaffectes. Le developpement des premiers sup
pose cependant des investissements cumulatifs afin de redimensionner 
leurs forces d'accroissement; mais cet effort economique soutenu impose 
de savoir << dans quels villages >> et << pourquoi ►> faut-il uniquement << dans 
ceux-ci ►> faire des investissements. 

De meme que dans l'etablissement des grands cadres taxonomiques 
de la systematisation (la region geographique), la realite actuelle des vil
lages, c'c st-a-dire le cadre geographique, Ies bases economiques, le fonds 
construit existant, Ies ressources naturelles et humaines, leur efficience 
economique et la reflexion des activites economiques dans le developpe
ment d'ensemble des localites joue, a juste titre, un role important dans 
la reorganisation des futures localites rurales. Toutes ces caracteristiqueş 
sont presentees par l'analyse geographique, qui justifie aussi les relations 
d'interdependance des villages non seulement avec le milieu geographique, 
mais aussi avec le reseau des localites auquel appartient chacun des vil
lages. En meme temps, cette analyse observe la totalite des facteurs qui 
ont contribue a la physionomie socio-economique des localites. Mais le 
geographe ne s'arrete pas seulement a ces problemes durant sa collabora
tion avec les autres specialistes. 

Apres l'analyse de ce qui existe a present, la geographie peut aider 
effectivement les systematisateurs a en prelever les composantes a valeur 
permanente (villages, activites, constructions monumentales, etc.), pour 
les integrer dans le groupe des facteurs qui -vont determiner de maniere 
optimale Ies dimensions de l'espace construit et le profil economique des 
terroirs des futures localites rurales. C'est ainsi que debute la collabora
tion entre le geographe et Ies autres specialistes a l'etape laborieuse de la 
<< reintegration organique ►> du reseau des localites, des constructions et des 
objectifs economiques dans le specifique geographique d'ensemble de 
chacune des unites territoriales complexes. Que pourrait-il bien offrir le 
geographe a cette nouvelle etape de la collaboration interdisciplinaire "? 

Dans la reorganisation du reseau des localites existantes ce n'est 
pas assez de connaître simplement 1'<< etat de fait ►> ou d'inventorier cons
ciencieusement les diverses possibilites. 11 nous faut, a partir de ces ele
ments, decider sur ce que l'on doit conserver de ces villages et pourquoi 
- ou, bien, surtout avec quoi - ii faut reimpulsionner le developpement 
de ces localites. En meme temps, ii faut avoir aussi une vision prospective 
sur les mecanismes declenches par l'effet des modifications voulues dans 
le reseau des localites, sur Ies limites possibles de l'extension des proces
sus, par rapport au potentiel des ressources mises en action. 

L'etablissement des localites viables des diverses unites taxonomiques 
et la prevision de leur evolution sont analyses par la geographie selon le 
principe fondamental de son investigation, a savoir le principe de l'integra
tion geographique (V. Mihăilescu, 1945 ), c'est-a-dire en rapportant Ie phe-
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nomene (le village, dans notre cas) a la totalite des facteurs gui ont favo
rise son apparition et, surtout, son existence. Ce principe gui s'appuie en 
grande mesure sur Ies termes a valeur permanente (position, polarisationr 
conver-gence geographigue), contribue a la decouverte des centres d'action 
actuels et futurs gui agissent dans Ies diverses unites taxonomigues et, 
en fonction de ces << centres moteurs >>, nous aide a la hierarchisation des 
Iocalites gui y existent. 

Tout en se superposant aux centres dynamigues, a actions diver
gentes et convergentes dans le paysage geographigue, la << centralite geo
graphigue >> s'avere un instrument indispensable dans la reorganisation 
des Iocalites rurales. Pour Ies depister, le geographe doit analyser tout le 
complexe de donnees accumulees pour chacune de ces localites, tout en 
etant tres attentif au role joue par chacun des phenomenes du village et 
a la place gu'ils occupent dans l'ensemble territorial. En effet, la locali
sa,tion du village n'est jamais fortuite, au contraire elle repond a une neces
site economique; c'est pourquoi elle implique la connaissance des rapports 
entre Ies forces qui se polarisent de maniere divergente ou convergente, 
d'un cote entre le village et le milieu geographique, et de l'autre, entre le 
village et le reste des localites. Le premier des resultats de l'integration du 
village dans la totalite des conditions qui l'ont cree est l'appreciation du 
role fonctionnel accompli par chacune des localites du reseau' d'etablis
sements humains. Le second resultat est que, tout en s'intersectant dans 
un certain point du territoire pour ,des raisons economiques objectives, ces 
relations integrees - expression des activites economiques localisees -
- creent une << aire d'action centripete ou centrifuge >>, une <<' aire d'exten
sion >> autour de n'importe quelle localite. C'est ainsi que doit etre ~ntendue 
la << centralite geographique >>, et qui ne doit pas etre definie comtne une 
localisation mathematique du village, mais comme un ensemble geo
graphique de relations croisees - convergentes et divergentes - a l'inte
rieur des aires respectives. 

Abordant le reseau des localites en Roumanie selon le concept fonc
tionnel de la << centralite geographique >>, nous constatons que Ies << centres 
d'action >> de certaines de ces aires constituent le << site >> des localites a 
fonctions urbaines, pour d'autres, le<< site >> des villages recemment devenus 
centres communaux et dans la majorite des cas, le << site >> des localites 
rurales. Ce sont Ies fonctions de la centralite geographique qui doivent 
demeurer a la base de la reorganisation du reseau national des localites, 
car ce n'est qu'en tenant compte de cet ensemble de relations qui decoulent 
de la, position geographique favorable au developpement de certaines 
activites economiques qui s'y concentrent, que l'on pourra depister, graduel
lement, Ies etapes de l'<< integration >> (de la viabilite) et de la << non-inte
gration >> (9-e la non-viabilite) des villages. C'est ainsi qu'on pourra savoir 
lesquels et combien parmi Ies 14 OOO villages jouissent d'une << centra
lite polarisatrice >> et entraînent, pa,r cette fonction de coordination terri
toriale, Ies ressources naturelles et humaines du territoire environnant. 

De telles etudes critiques ont deja ete effectuees par Ies geographes 
de !'Institut de geologie et de geographie de !'Academie de Roumanie, 
dans le sud-ouest de l'Oltenie, entre Ies limites territoriales de l'ancien 
district de Calafat (I. Băcănaru et Dr. Bugă, 1968). Les conclusions ont 
mis en evidence trois categories de localites: 1 ° via.blea, reclamant un mini-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



7 SYSTEMATISATION DES LOCALITES RURALES EN ROUMANIE 

muro de modifications; 2° viables, mais avec des transformations substan
tielles dans la structure et la texture de l'espace construit; 3° non viables, 
et donc destinees au fur et a mesure a disparaître. Ce schema pourrait etre 
applique aussi pour d'autres regions du pays. 

Le principe de l'integration geographique s'appuie sur la relation 
qui existe entre l'evolution de la division sociale du travail et le territoire. 
En effet, la division geographique du travail est, a present, ei:t permanente 
transformation, a cause du processus d'industrialisation socialiste et de 
l'organisation et la modernisation de l'exploitation du territoire attenant. 
La decouverte de nouvelles ressources naturelles, la mise en valeur de cer
tains territoires qui, actuellement, ont. d'autres destinations, creent une 
serie d'activites productives pouvant modifier Ies rapports fonctionnels entre 
Ies localites ou bien entre celles-ci et le milieu. La mobilite continuelle 
sur le plan territoriale, de la division geographique ·du travail, fait << inte
grer >> organiquement, par Ies forces productives, Ies centres moins develop
pes, ou bien fait <i desintegrer >> d'autres localites - parfois meme a 
fonction urbaine - qui, restant en dehors des relations engendrees par Ies 
forces productives, stagnent ou disparaissent meme ( c'est le cas des 
villes de Cornăţel, Oraşul de Floci, des bourgs de Gherghiţa, Tîrgşor ou 
d'un grand nombre de villages disparus avec le temps). Il y a, egalement, 
d'exemples concrets de << reintegration >> geo-economique dans la nouvelle 
division territoriale du travail de certaines localites qui, jusqu'a recemment, 
menaient une vie economique stationnaire. Cette << reintegratibn >> - effet 
de la division geographique du travail - atteint non seule:ment la sphere 
des localites urbaines (Piteşti, Rîmnicu Vilcea, Bacău, Turnu Măgurele~ 
etc.), mais aussi des localites rurales, qu'elle transforme en villes (Petru 
Groza, Gheorghiu-Dej). La theorie de l'<dntegration >> et de la <<centralite. 
geographique >>, demontre Ies implications geographiques de la systema
tisation, tout en devoilant l'interdependance des facteurs geographiques 
qu'il faut avoir en vue lorsqu'on doit decider dans un probleme de respon
sabilite scientifique, tel celui de la systematisation des localites rurales. 

4) L'integration geographique et sa relation avec les caracteristiques 
edilitaires dans le milieu rural. L'harmonisation expressive de l'architec
ture propre aux futurs villages, avec Ies elements du cadre naturel, dans 
le but de perpetuer ce qui a de valeur dans la creation populaire et 
d'eviter, a la fois, la monotonie manifeste dans l'architecture urbaine, 
nous semble egalement un probleme d'integration, organique et souple, 
du village dans le territoire. Dans Ies constructioris urbaines, il est vrai, 
l 'on tente de concilier des demandes en apparence contradictoires : eco
nomie et confort, tradition et modernisme, efficience et fonctionnalisme. 
Mais l'industrialisme dans Ies constructions a donne gain de cause au fonc
tionnalisme qui, parfois, a cause de la haute productivite, depasse} la 
force d'inventivite, de talent et de sens artistique des architectes et des 
constructeurs. Si la monotonie urbaine qui se fait ressentir dans beaucoup 
des nouvelles constructions, est le resultat d'un renoncement de la part 
des arcbitectes en faveur du fonctionnalisme, nous ne considerons point 
que l'arcbitecture urbaine devrait etre machinalement et sans modifica
tions, transplantee dans le domaine rural. 
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Les constructeurs doivent bien comprendre qu'ils n'atteindront 
pas leur but s'ils ne con~oivent pas le village - avec tout ce qui le carac
terise - comme une partie integrante de l'espace dar:s lequel il se deve
loppe. Et tout en afiirmait cela, nous n'avons pas seulement en vue la 
<c pensee aitistique populafre >>, mais aussi sa prfoccupation d'integrer 
Ies coo donnees socio-economiques de l'ancien village dans l'ensemble 
regional, insuffisamment mis en valeur jusqu'ici, sous le rapport edilitaiie. 

Evidemment, la. renaissance, sous tous Ies aspects, du village com
porte un caractere irreversible, mais en meme temps dialectique. En effet 
dans sa marche en avant il perd necessairement une partie des attributs 
qui lui conferaient sa note d'originalite. Toutefois la negation de ces par
ties r:e peut entamer le cote durable et ereateur des aspects edilitaires et 
economiques du village. 

Pour arriver a la creation d'une nouvelle architecture dans Ies futurs 
villages roumains Ies constructeurs doivent c-onserver tout ce qui a prouve 
sa durabilite dans la lutte avec la nature, l'adaptant, sous des formes 
utiles, a L1 contemporaneite, et faire appel, en egale mesure, aux innom
brables possibilites de modeler Ies facteurs naturels, au point que Ies 
denivellations du relief, leurs proportions et combinaisons soient utilisees 
avec plus d'ingeniosite, d'art et de continuite, incorporant ensuite Ies 
materiaux d€, c onstruction locaux, dans la mesure ou ils peuvent etre 
integres, sa.ns pour autant revenir aux poutres et treillis enduits de glaise, 
en des formes resistantes et evoluees. Et ceci pour h bonne raison que 
sous le rapport edilitaire et ec or.omique, le village ne se developpe pas 
<c en dehors >> des facteurs du passage, mais en une interaction intime• et 
continuelle avec ces derniers. Tous Ies elements naturels utilises du vil
lage sont tout autant de frngments <( humanises >> de la nature. 

C'est ainsi que nous corn;evons l'integration du village roumain 
dans l'espace geographique qui lui appartient et qu'il doit organiser. 
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IMAGES CALCULEES-PSEUDO-COSMOPHOTOGRAPHIES 
DE LA TERRE 

par VICTOR T. DUMITRESCU 

Besîdes lhc uscfulness of "cosmographîc pcrspcclivcs" for spacepholographs' 
decipherîng, lhcsc may bc also uscd as a malhcmalic basîs for drawîng computcd 
îmages of lhc Earlh, as thcy would bc real spaccphotographs (pscudospaccpho
lographs). Such îmagcs can bc conccîvcd for reprcscnling certain gcographîcal 
phenomena, în an cxpressivc modern manner, characterîslic for our era of spacc 
travels. Such kind of imagcs is· nol new în carlography, as wc may find lhem în 
great numbcr in many publicalions, but formerly thcy werc bascd upon orlho
graphic projcclions, or, simply, derived from pholographs of Lhc gcographîc 
globes. Today, in the period of aulomation and of elcclronic compulcrs'împact on 
sciences, such î111ages must be bascd upon mathcmatic formulas, whîch should 
give thc rcclangular coordinatcs of thc points on lhc projcclion, slarling from 
lheîr geographîc coordînates. Thîs papcr gîvcs lhc aulhor's formulas în lhîs res
pect, and also four cxamples of compulcd inclînecl cosmographîc pcrspeclives. 

Les applications pratiques des perspectives cosmographiques, tant 
inclinees que verticales, ont ete montrees dans deux articles precedents. * 
Elles consistent en essence, dans la possibilite offerte, des la parution des 
photographies cosmiques, d'obtenir directement des cartes a petite echelle, 
par des levees cosmo-photogrammetriques, et non plus seulement par 
l'assemblage et la generalisation de cartes a grande . echelle, celles-ci, 
a leur tour, obtenues principalemerit depuis quelques decennies, par des 
levees, aero-photogrammetriques. 

Outre ces applications, Ies perspectives cosmographiques peuvent 
etre utilisees comme barn mathematique, comme charpeilte pour d:resser des 

• voir: V. Dumitrescu Perspeclives cosmographiques ...:.. Un sysleme uli/e de projeclions 
a:imulales, Ann. Int. de Cart., voi. VI. 1966, C. Bertelsmann Verlag el V. Dumitrescu Car
lographic Solulion (or Deciphering Space-Pholographs, Int. Y. -book of Cart., voi. VII-I, 1968, 
C. Bertelsmann Verlag. 

Re,·. Roum. Gtol., Gecphyr, et Geogr, - S~rie de Gf:OGRAPHJE, ·Tcne 13, ~o J. "· 83-f,O. 1060, Bucamt 
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images calculees- de la Terre, comme si celles-ci etaient de veritables images 
photographiques prises par des satellites (pseudo-cosmophotographies). 

De telles images peuvent etre con~ues dans le but de representer 
certains phenomenes geographiques d'une maniere plus expressive, et 

Fig. 1. - Pseudo-cosmophotographie de la Terre, 6.370 km. d'allitude, 30° lat. N, 40' 
long. E., direction 45° N. O., 20° par rapport a la verticale. Densite du reseau, 10'. On peut 
distinguer clairement )'Europe, l'Afrique septentrionale, l'Asie de N.-0. ct le Prochc Orienl. 

elles sont en concordance avec Ies nouveaux horizons ouverts aux 
sciences, par la penetration de l'homme dans l'espace. 

Beaucoup d'i.mages de ce genre, bien plus qu'auparavant, peuvent 
etre deja admirees dans divers atlas, cartes, revues, journaux, livres, et 
meme dans Ies prospects touristiques et dans ceux des societes de navigation 
aerienne. Elles representent, en perspective, certains pays ou meme des 
calottes entieres, comme les anciennes images << a voi d'oiseau >>, a la 
seule difference que, cette fois-ci, c'est la pensee creatrice du cartographe 
qui s'est elevee dans l'espace, atteignant dans certains cas, plusieurs fois 
la longueur du rayon de la planete, elargissant ainsi l'aire du camp visuel 
jusqu'a la mise en evidence de la courbure, ce qui fait, en meme temps, 
que la direction de vue puisse varier infiniment plus. 

Une veritable << vogue >> existe, semble-t-il, deja parmi Ies carto
graphes, dont beaucoup exercent leur travail, assidument en conce-
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vant des images de ce type, cherchant vraisemblablement, dirait-on, a 
entrer en concurrence ainsi avec Ies voyageurs de l'espace, Ies cosmonautes 
et Ies stations automatiques qui, seuls, peuvent rapporter de veritables 
cosmophotogra phies. 

Fig. 2. - Pseudo-cosmophotographie de la Terre, 7.000 km d'altitude, 60° lat. N et 
80° Jong. O, direction 100° S. E., sous 28' par rapport a la verticale. Densite du reseau, 10'. 
Au premier plan le Groenland apparait a gauche et l'Ameriquc du N., a droile. A l'horizon, on 
voil J'Europe â gauche, l'Afrique apparail vaguemenl au centre, et I' Amerique du S., â clroile. 

La position geographique par exemple, d'u n continent, d'un bassin 
oceanique, ou d'une region ou pays du globe, leurs liaisons economiques, 
politiques, ou d'autre nature, peuvent etre clairement presentees sur de 
telles images partielles de notre planete. 

On constate, en analysant Ies cartes de ce genre publiees deja, que 
plusieurs d'entre elles se fondent sur Ies reseaux classiques de projections 
azimutales, notamment sur diverses variantes de projections orthogra
phiques, Ies auteurs pla~ant ainsi leur point de vue a une distance infinie, 
pratiquement jamais accessible. D'autres sont de veritables tableaux, 
Ies cartographes s'inspirant probablement de la contemplation du globe 
geographique, ou meme de photographies retouchees de certaines de ses 
parties. Une certaine difference se fait toutefois sentir entre l'image 
projetee directement sur la surface concave de la retine et celle projetee 
sur la surface plane de la pellicule photographique. D'autres enfin, utili-
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sent peut etre certaines modalites de calcul graphique, pour rendre plus 
ou moins exactement la perspective spatiale. 

II faut avouer que presque toutes ces images sont frappantes au 
point de vue artistique et reussissent souvent a creer l'impression de la 

Fig. 3. - l'scudo-cosmopholographie du .Japon, 21-1 km cl'allilucle, 30" lal. 1\ el 130' 
long. E., 60° par rapporl a la verticale, dircclion ,J;i":'\. E. Densile du rescau. 2". Au premier 
plan l'île de Kyushu, Lri•s agrandie, cn raison du rapp:·ochcmcnl rclatif du poinl ele pcrspcclivc, 

ii l'horizon Honclo, cnlrc Ies deux aulrcs, Shikoku ci ii gauchc la Coree. 

perspective spatiale, et leur expressivite s'accroît bcaucoup quand le 
relief y est figure, de quelque maniere soit-il. 

II suffit de citer quelques realisations de ce genre, parmi lesquelles 
Ies images de R.E. Harrison dans son Look at the Earth, celles de E. Raisz 
dans l'Atlas of Global GeographJJ, celles publiees dans le Life Pictorial 
Atlas ofthe World-1961, etc. Les formules de calcul, mais seulement pour 
la perspective verticale polaire, ont ete publiees par K. Wagner en 1949, 
et, pour Ies autres variantes, toujours verticales, presentees par N. M. 
Volkov en 1964. 

Donc, la << vogue >> existe, ainsi que temoignent Ies nombreuses 
<< global views >> qui remplissent lesdites publications. II s'agit mainte
nant de lui assurer une base plus exacte, mathematique, qui respecte 
rigoureusement Ies regles de la perspective. C'cst alors seulement que nous 
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pourrons dire que la vogue est devenue une veritable ecole cartogra
phique, digne de notre epoque. 

A ces fins, Ies perspectives cosmographiques inclinees, incluant 
comme cas particulier Ies variantes verticales, trouvent une deuxieme 

li,., 
l 

I 

I • I~ 
I 

~~-i 

Fig. 4. - Irnage calculcc du globe, a unc ·ctislancc egale a son 
rayon, 60" lal. N., direclion t80°S., 30° par rapporl a la ver
ticak. Densilc du rrs1·au 13- . En poinlille, la calottc invisiblc. 

utilite pratique, car, en choisissant Ies parametres Ies plus indiques (alti
tude du point suppose de perspective = H, ses coordonnees, <flo = lati
tude et :,..0 = longitude, inclinaison de l'axe de la camera supposee = y, 
ei la direction de cette inclinaison = 0), le cartographe peut obtenir le 
reseau squelette de l'image desiree, qui sera ensuite rempli avec Ies details 
du contenu geographique. 

Pour construire facilement un reseau cosmographique, avec~n'im
porte quels parametres, Ies cartographes pourront utiliser, en dehors' de la 
methode de construction montree dans le volume VIII de I'Annuaire 
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International de Cartographie (v. l'article cite), les formules de calcul direct 
des coordonnees rectangulaires des differents points de la calotte visible. 

Ihi n'auront qu'a calculer Ies valeurs, pour Ies parametres choisis, 
avec une calculatrice et placer Ies points sur papier millimetrique en fonc
tion des coordonnees resultees, pour aboutir au reseau cosmographique 
propose. Certainement, l'automatisation peut avoir aussi son mot a dire 
pour une meilleure execution de cette phase, et aussi pour le tra9age des 
details geographiques, mais, en derniere instance, le choix de la methode 
dependra des possibilites des institutions cartographiques productrices. 

Les fo1·mules avec les memes significations de lettres que dans Ies 
articles precedPnts, sont : 

Y= 

- sm 6 cos % ;,;in qi + cos 6 cos qi sin "A + sin 6 sin % cos qi cos ,, 
tgy ( cos 6 cos cp0 sin qi + sin 6 cos qi sin "A - cos 0 sin % cos qi cos "A) + 

+ sec ix - sin qi0 sin qi - cosqi0 cos qi cos "A 

( cos 6 cos % sin qi + sin 6 cosqi sin "A - cos 6 sin·.p0 cosqi cos),) sec y 

tgy ( cos 6 cos % sin qi + sin 6 cosqi sin "A - cos6 sin% cosqi cos "A) + secoc -
- sin% sinqi - COS(Jlo COS(jl cos A 

Les points limites de I'almicantara.t de la calotte visible, peuvent 
aussi etre obtenus par leura coordonnees rectangulaires, avec les formules 
suivantes: 

X = ___ si_n_o ___ et Y = __ c_o_s _o_se_c_y __ 
tgoc + coso tgy tgoc + coso tgy 

ou l'angie o doit prendre des valeurs a-rbitra-ires, jusqu'au complement 
de la ligue de l'horizon. 

On peut connaître d'avance laquelle sera le parallele 'Pd qui paraîtra 

rectiligne, par la formule sin % -

aussi paraîtra rectiligne. 

sin 'Po 

COS IX 
sachant que le meridien "A0 , lui 

Remarquons que Ies objectifs des cameras installees sur des sateI
lites, ne peuvent embrasser qu'une etendue limitee, d'autant plus petite 
que le satellite sera plus proche de la planete, pendant que Ies perspectives 
cosmographiques inclinees et verticales, permettent de calculer des aires 
beaucoup plus larges, allant jusqu'a l'entiere surface de la calotte visible 
du satellite, ou meme au-dela de ses limites, en rendant meme la calotte 
opposee, invisible du satellite, c'est-a-dire, dans certa.ins cas, la totalite 
de la surface terrestre, comme si le globe etait en verre. Bien entendu, le 
cartographe ne retiendra que l'aire qui interesse le but de sa representation. 

En approfondissant l'analyse des perspectives cosmographiques, 
beaucoup de cas particuliers apparaissent, et a cet egard mentionnons, 
entre autres, le cas ou y = 90°- qi0 et 6 = 180°, quand les paralleles 
apparaissent comme des cercles excentriques. 

Precisons egalement que les variantes verticales des perspectives 
cosmographiques sont evidemment des projections azimutales perspec
tives, c'est-a-dire des perspectives reelles et realisabies, tandis que les 
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variantes inclinees, malgre qu'elles derivent des premieres, ne gardent 
plus le caractere azimutal, parce que les azimuts ne sont plus deformes au 
centre du reseau. Elles restent pourtant des projections perspectives 
reelles et realisables, sur des surfaces planes, mais a cause de l'apparition 
de l'angle y entre la surface plane normale et celle inclinee, les angles azi
mutaux subissent des deformations. Le point vise, le point central et 
le centre des deformations, qui coincident en un seul point dans Ies varian
tes verticales, comme dans toute autre projection azimutale, different 
et se distancent a mesure que l'angle y croît dans les variantes inclinees. 
Les deformations ne se produisent plus par zones concentriques circulaires 
au cas des variantes inclinees, comme pour Ies variantes verticales. En 
ce cas, les perspectives cosmographiques inclinees ne peuvent etre enca
drees parmi Ies projections azimutales, mais dans la categorie des projec
tions derivees. 

Les illustrations sont des exemples de perspectives cosmographi
ques calculees et dressees par l'auteur avec Ies formules ~tablies plus 
haut. 

Ainsi, tout cartographe peut obtenir de la meme maniere, de pareil
les vues globales, plus conformes a la realite, sans sortir de sa chambre 
de travail, aussi la cartographie, la geographie et les autres domaines du 
savoir, n'ont qu'a gagner en expressivite, en utilisant de plus en plus ces 
suggestives images. 

Res-u le 29 aout 1968 

Jnslilul de Geologie el de Geographie de /'Academie 
Section de Geographie generale et rt!gionale 

Secteur de Carlographie el Photoinlerprelalion 
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LE PREMIER COLLOQUE NATIONAL DE LA GEOGRAPHIE DU 
TOURISME (BUCAREST, SEPTEMBRE 1968) 

L'inilialive ele l'Inslilul ele Geologic el ele Geographic ele \'Acacl(·mic ele la TTepubliquc 
Socialiste ele Roumanic c\'organiscr un Colloquc cil• la geographie du lourismc a connu un largc 
echo parmi Ies geographcs el Ies specialisles d'aulrcs clomaines, de sorlc que cin 11 au 15 sep
tembre 1968 se sonl dcroules Ies Lravaux du premier Colloquc nalional ele la grographic cin 

tourisme. 
Tel qu'il a ele souligne dans l'alloculion c1·ouvcrture du profcsscur \'. Ianovici, membre 

correspondant ele I' Acaclcmic, clircctcur de l'I.G.G. et dans Ies discours de bicnvcnnc adresses 
par Ies rcpresentanls ele !'Academie, du i\linisterc ele l'Enseigncmcnt ct de ]'Office Nalional de 
Tourismc, l'organisation concertec ele celte manifcstation scicntifique a mis cn evidencc Ies 
necessites actuclles du devcloppcment du tourisme en Roumanie en tanl qu'aclivile ele haute 
complexite, et contcnanl obligatoircment des problemcs cl'ordre lechniquc, economico-finan
ci_ers, culturcls ct scienl ifiques avcc des largcs consequences sociales. La realisalion cl'unc basc 
scientifique ne peu\ clrc assurce quc par unc investigation allentive dans lous Ies clomaines 
impliques ct par une collaboralion ctroile cnlrc geographcs ct Ies aulrcs specialistes. Pour repomlre 
ă ces exigences, le colloquc s·est propose un ensemble themalique comporlanl qualre problc
mes : le potentiel du tourismc en Roumanie et sa mise en valeur; des eludes geographiques 
concernanl le devcloppcmcnt et l'amenagemenl tourislique prioritaire de certaines regions; 
le tourisme peri-urbain, premisscs el possibilile de developpemenl; le flux et l'organisation 
du Lrafic tourisliquc. 

Les 35 communicalions prescnlccs onl mis en dehal la vaste gammc cl'aspects quc doit 
rcvetir Ie developpemcnt d' un tourismc correspondant aux exigences actuellcs. 

Les communicalions de caractere general ne se sonl pas limitees uniquemenl ă la cliscus
sion de certains principes et aspecls theoriqucs concernant Ies Hudcs ele la geographie du lou
risme, mais elles ont porle egalcment sur ccrlains elements cl'ensemblc du tourisme mondial 
ou de Ia Roumanic (L'intensile et Ia division cn regions geographiqucs du tourisme sur le 
plan mondial; La prescnce de la Roumanie dans le mouvement lomistique curopeen). 

En permanence rattachc a la rechcrchc du terrain, le geographc est a mcmc d'apprccier 
la « vocalion ,, louristique des differenles regions ct en mcme temps ii cloit ctre Ie calalysa
teur des preoccupations generalcs concernant celte aclivite (Geographic el tourisme). :\Jais 
Ies apprecialions ct Ies etudes doivenl se diriger vers Ies regions groupant des enscmbles d'objec
tifs accessibles et qui sont capables d'offrir un niveau eleve de confort, en vue d'etablir une 
certaine intensite et stabilite du flux touristique (Principes pour etablir la priorite dans la 
mise en valeur des regions touristiques de Roumanie). Aux fins d'etablir Ies directions du devclop• 
pement du tourisme, la prise en eonsideration d'au moins trois criteres de base s'impose comme 
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une neccssile, a savoir: a) le crilerc de la valeur lourislique; b) Ic crilcre economique et c) 
Ie critere de Ia conjoncturc touristique (Contribulions ii l'clablissemenl des direclions du deve
loppement du tourisme en Roumanie). 

Dans Ies communicalions ayant trait â la division en regions tourisliqncs, ont ele elu
diees aussi Ies variantes de celte division du pays, cn zones, qui ne paraissent pas salisfaire 
entierement aux exigences d'un<' individnalisalion d'uniles lcrriloriales fondee sur unc analysc 
de detail. Toutcfois clles ont exprime cerlains poinls de vue que doivcnt etrc rclevees dans 
Ies travaux a venir. D'autres communicalions ont illuslre d'unc maniere on ne pourrail plus 
evidente Ies possibilitt\s de contribulion des specialistes d'aulrcs domaincs de rechcrche (tel 
le domainc forestier) pour le developpcmcnt du tourismc. Ccci pour Ia bonne raison que Ies 
exploitations forcstieres precedent tous Ies autrcs amenagemC'nls dans Ies regions montagneuses 
grâce aux reseaux des chemins forcslicrs, aux cabanes el a l'ulilisalion des moyens mecaniques 
de transport, a câble. 

Sans avoir tente un classemcnt prealable des rt\gions de grand inlerel louristique, Ies 
communicalions de caractere regional ont porte toutcfois lcur allcnlion sur certaines regions 
reussissant a meltre en evidcnce leur potenlicl lourisliquc el cn soulignant Ieur importance 
sur Ic plan nalional el intcrnalional. 

Les monts Apuseni constituent unc zone de tourismc importante qui doit etre inlro
duile dans le circuit tourislique majeur moyennant Ies amenagemcnts correspondants. l\lais 
Ies amenagements propost\s resteront sans objet si ne sont prises des mesures urgentes pour 
conscrver Ie paysagc caracterislique el pour proteg~r Ies valeurs existanl<'s, contre Ie perii des 
degradations provoquees par l'extension de l'exploitalion. 

C'cst egalement le cas du delta du Danubc - rt\gion scicntifique d'une importance excep
tionnelle - sujette actuellement â de puissantes transformalions (et degradations en meme 
temps) a Ia suite de l'exploitation du roseau. Son amenagement touristique devra d'autre part 
completer el diversifier l'interet pour la premiere zone tourislique du pays de grandes perspec
ti ves - Ie littoral roumain. 

Quelqu<'s communications ont aborde Ies problemes du tourismc de certaines zones pt\ri
urbaines. Toutes ont souligne que le dt\veloppcment urbain de ces dernieres annt\es et l'accen
tuation d!'s fonctions industrielles des villes ont impose l'organisation d'unc activite recreative, 
meis Ies amenagements â celte fin, a I'heure actuelle, ne concordent pas avec I'intensitt\ du 
developpement des grandes concentrations de populalion el avec l'amplcur quc reclame pareil 
Hat de choses. 

La dotation touristique des zoncs d"intt\ret majeur ne doivent pas exclure celle des autres 
regions, - surtout celles de montagnes - qui par leurs conditions propices et certaines parli
cularites locales exigent leur inclusion toujours plus forte dans le circuit touristique (monts 
du Retezat, massif de Făgăraş, Piatra Craiului, regions de karst, etc.), car tout amt\nagement 
dans ces regions contribue a l'entrainement d'unc bonne partie de la population vers une 

aclivite t\conomique plus complexe et implicitement a l'elt\vation de son niveau de vie. 

La participation aux travaux du Colloque de M. W. Kiindig-Steiner (Suisse), s'est tra

duit en fait par sa communication (Tourismc estival et climat alpin) qui nous a offert un exemple 

remarquable de la contribution de la geographie a Ia mise cn valeur d'un aspect donnt\ du 

cadre naturel qui a premiere vue aurait peu d'avantages t\conomiques. 

Les communicalions et Ies discussions ont mis en evidence de larges prt\occupations et 

le desir d'une parlicipation active, d'un grande nombre de spt\cialistcs a l't\tablissement et a la 

consolidation d'une basc scientifique nt\cessaire au developpement du tourisme, en soulignant 

en meme temps que l'activitt\ destint\e a ce dt\veloppement avec ses multiples implications ne 

saurait demeurcr exclusivcment l'apanage d'un cercle restreint de spt\cialistes. 
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Le developpement du tourisme doit accuser en egale mesure son caractere de masse 
avec un large echo patriotique, devenant ainsi un moyen d'education pour la sauvegarde et la 
conservation des valeurs sujettes aux degradations. 

Dans son allocution de cioture des travanx, le professeur V. Ianovici a montre que la 
rechcrche geographique s'est averee d'une grande utilite ponr l'activite touristique. En effet 
l'application des mesures Ies plus efficientes pour la mise en valenr des diverses regions impli
quent une connaissance precise en premier lieu des conditions geographiques locales. S'oc
cupant tout particulierement de l'etude des aspects des differents territoires, en revelant leurs 
particularites physiques et economiques, la geographie peut repondre amplement aux exigences 
de l'intensification de l'activite touristique. ,, La lignc directrice vers laqnelle doit tendre la 
geographie du tour:smc en Roumanie doit etre axee sur l'idee de la conjugaison juste des neces
sites de la mise en valeur extensive du milieu naturel a des fins touristiques et dans l'interet de 
('economie nationalc, avec l'obligation de prott\ger la nature dans des conditions rationnelles 
et la conservation de l'eqnilibu necessaire au milieu geographiquc ,,. 

Les trois journees de communications sc sonl achevees en guise de conclusion avec une 
application sur terrain qni s'est dt\roulee sur le lrace Bucarest - Rlmnicu Vllcea - Hurez -
- Polovragi - Olăneşti - Călimăneşti - Drăgăşani - Bucureşti, ayant comme principal 

objectif la zonl' snbcarpatique du departement de Vilcea. Trois communications, exposees sur 
Ies lieux-memes, portant sur ces regions, ont permis des discussions qui ont mis en t\vidence 
Ies larges perspectives du developpement du tourisme et ses necessites premieres. Elles ont 
fait ressortir encore nne fois l'utilite des etudes geographiqnes dans ee domaine, ainsi que l'effi
cience de la collaboration des specialistes de differents domaines. 

L. BADEA 
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N. AL. RĂDULESCU, I. VELCEA, N. PETRESCU, Geografia agriculturii României (Geo
graphie agricole de la Roumanie) -341 p, 63 fig., 48 tableaux, photographies, biblio
graphie, resume en fran~ais. Ed. Ştiinţifică, Bucarest, 1968. 

Celte premiere synthese de geographie agricole de Ia Roumanir est Ic fruil de la col
laboration heureuse des deux geographes (N. Al. Rădulescu ct I. Vclcea) el el'un ingenicur 
agronome (N. Petrescu). 

Dans l'Introduction, I. Velcea ebauche un lableau des preoccupations mondiales con
cernant Ia geographie de l'agriculturc. Celte vue d'cnsemble a permis a nos auleurs ele metlrc 
au point Ie plan general de leur travail. 

On commence par un bref hislorique (I. Vclcca) des recherches roumaines a cc sujel 
qui met en relief l'anciennete relative de ces preoccupations (XVIII' siecle), Ic role actif joue 
par Ies agronomes et Ies economistes, et l'intervention des geographes dans Ies problemes 
de Ia geographic ele I'agriculture, des la premiere moitie du XX' sicclc. Le nombre de ces 
etudes est plus grand qu'on ne Ic pcnsait pas, mais ellcs sont dispersecs dans diverses publica
tions. Celte synlhcse a d'ailleurs exige une bibliographie assez richc. 

Le second chapitre (Le clevcloppement de l'agricullure ... ) est plutol unc sorte d'intro
duclion au chapilre suivant qui est de la premiere importance (Les conditions physico-geo
graphiques du territoire agraire) ou Ie professeur N. Al. Rădulescu ne se limite pas seulement a 
selectionner Ies donnees physico-geographiques interessant l'agriculture, mais ii en precise aussi 
Ies rapporls avec celte discipline. On y ctudie - en relalion avec Ies necessites des plantes eul
tivees et de I'elevage du betail - l'altilucle absolue et relative, la fragmentalion du relief, Ies 
pentes, la nalurc du terrain (surtout Ies condilions lilhologiques, Ies glisscmenls, I'erosion 
lorrentielle), Ic climat (zonalile generale, agro-climats Iocaux, secheressc), le sol, la vegelation 
naturelle el sa degraclation locale, ele. Une serie de carles analyliques ou syntheliques dont 
la plupart originales ou memc inecliles viennent completer et illuslrcr ce chapilre. 

Le chapilre IV (Les relations ele la produclion avec le cadre nalurel), par N. Petrescu com
mence par des consieleralions theoriques sur Ies ecosyslcmcs agricoles el Ies processus qui s'y 
elţveloppent ainsi que sur Ies relalions complexes entrc Ies Jacleurs nalurcls (climat, sols) et la 
vegetalion cultivee .. En essence, ii s'agit de l'analyse, par zones el par cultures (maîs, ble, planles 
industrielles, ele.), etayee de carles clressecs a celle fin, du dcgre de favorabili le des conditions 
ecologiques pour le pays enlier (v. fig. 15-33). La favorabilite est appreciec a l'aidc des for
mules. de Klages (production moycnnc/hectare el cocfficient de variabilile) el de '.'-1. Petrescu 
(production maximale dans Ia region etudiee ct ecarts negatifs, variables cl'une annee a 
l'autrc, par rapport a Ia produclion maximale). 

Au veme chapilre, I. Velcea, pari.ant cie Ia transformalion socialislc ele l'agriculturc cn 
Roumanie procede a une analyse geographique detaillec de la produclion agricole par branches 
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(plantes et animaux), dans l'ordre de leur importance (conditions de la repartition territoriale, 
progres rfalises dans la technique employee, dans la production, etc.). Des cartes dressees par 
la methode du point pour chaque culture importante, viennent completer ce chapitre qui repre
sente non seulement une information sur la situation actuelle (1967) mais, en meme temps, un 
expose sur le progres realise grâce aux etudcs scientifiques des conditions physiques et sociale~ 
du milieu, a l'ampleur de Ia mecanisation ct de la chimisation, ct enfin a l'organisation socia
liste cooperatives agricoles ele production el des cntrepriscs d'Etat. 

Le dernicr chapitre (Les principaux problcmcs geographiques concernant la production 
agricole en fonction des particularites du cadre naturcl) reprend Ies fails csscntiels deja trailes 
dans Ies chapilres precedents afin de pouvoir aborclcr l'elude des problemes 
specifiques a l'agriculturc ct aux conditions geographiques (physiqucs. sociaux, economiques, 

teehniques) de Ia Roumanie. L'auteur (N. Petrescu), s·etayant de nombreuses etudcs agronomiqurs 

et geographiques, ciont ii fait d'ailleurs un usage remarquable dans I'interpretation des faits ct 

dans la selection de cartes, met )'accent sur Ies problemes de l'agro-amelioration coneernant 
Ies Lerrains ayant exces ou defaut d'humidite. A cel effct, on donnc unc information abondante 
el crilique sur Ies travaux d'cndiguement et d'irrigation pratiques dans Ic pays, surtout ces der
nieres annees. On passe ensuite aux problemes d'amelioration des Lerrains sablonneux ou sales, 
et des terrains degrades par l'erosion torrentielle ou par Ies glissements. Le chapitre finit par 
des considerations sur Ia ehimisation et la mecanisation de l'agriculture en Roumanie. 

Ce premier essaie de geographie agricole de Ia Roumanie, en raison de son esprit de 

synthese, de l'abondance de sa documentation et de son illustration adequate, se recommande 

par lui-meme, comme un modele du genre. 

V. MIHĂILESCU 

V. BĂCĂUANU, Cimpia Moldovei. Studiu geomorfologic (La Plaine de Ia Moldavie. Etude 
geomorphologique), Ed. Academiei, Bucarest, 1968, 210 pag., 60 fig. avec resume 
en francais. 

Des le debut l'auteur incorpore la Plaine de la Moldavie (ou Ia Plaine iu la Jijia) 

dans l'ensemble des unites qui l'entourent ce qui implique de la considerer el la trailer cn 

tant que partie integrante de la Plaine du Prut moyen, qui s'etend a l'ouest (par la Plaine 

de la Jijia) et a !'est (par la Plaine de Bălti) de ce dernier. 

Un parei! traitement correspond a une necessite imposee par !'origine meme de Ia 

Plaine, qui n'est autre que le resultat de l'erosion selective exercee par Ie reseau hydrogra

phique dralne par le Prut, fortement appuyee par Ies conditions geologiques favorables a un 

tel developpement morphologique. D'ailleurs Ies limites meme de la plaine de l'ouest et de 

I'est ne sont qu'une consequence du meme modele selectif, oii. Ie reseau hydrographique a joue 
un role principal. 

L'origine et l'evolution de la Plaine la distinguent fondamentalement de toutes Ies autres 

plaines peripheriques de la Roumanie puisqu'il s'.agit ici d'un relief plus ancien (sa genese 

ayant commence apres la derniere accumulation du Sarmatien) et entierement de nature sculp

turale, forme d'une succession trcs variee de climats, depuis Ia fin du Miocene jusqu'a nos jours. 
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Le relief sculplurnl esl reprcsenle sur cnviron 3/4 de l'elendue de la plaine et s'il y a 
aussi un relief d'accumulalion (l'auleur dislingue quclqucs types de relief d'accumulalion) ii 
est de date trcs rcccnle ct appartient en totalile aux vallees. II s'agit donc du relief rcprescnte 
par Ies terrasses, Ies acluclles plaincs aluvialcs, et en moindre mesure par Ies glacis proluviaux et 

col\uviaux ele la IJasc des vcrsants. 

La slruclure ele \'ouvrage csl similaire a la plupart des ouvrages de gromorphologic 
regionale parns ccs dcrnicres annccs, a la difference prcs, que l'introduclion et la caracterisation 
geomorphologique generale de la plaine commence avcc l'evolution paleo-geomorphologique ct 
son origine, ct non poinl avec la precision du style general exterieur du relief. Mais ceci ne consli
tuc cependant pas une rlifficulle pour ne pouvoir des Ic debut se familiariser avec Ies caractercs 
generaux el Ies compartimenls ele la plaine, d'autant plus quc ce n'est pas unc unile qni pre
sente trop ele co:nplicalions ele relief, et par consequcnt de multiplcs divisions geographiqucs. 

De plus le VII18 chapilre destine a la caracterisalion morphologiquc et morphometriquc 11011s 

donne toutcs Ies explications necessaircs avant de proceder a l'analyse des details, explicalive, 

des formes de relief. 

Apres celte caracterisation generale qui comporte sept chapitres (mais qui ne reprcsentc 

qu'un quart ele lous \'ouvragc) nous abordons le IX" chapitre, l'avant-dernier, intitule ,, Typcs 

de relief ,,. A la differcnce ele ce qui scmblc se dccluire du titre, ce chapilre ne se lrnrnc pas 

seulcment a la presentalion cn ciclai! des lypcs de relief, mais ii contient egalcmcnt unc analysc 

des processus qui ont cngcndrc chaque type, suivanl Ies conditions locales spccifiques. Qui plus 

est, on a en vuc aussi Ies aspccls du relief qui ont une resonance puissanlc ct pcrmancnle dans 

l'activite pralique el l'aulcur ne neglige pas de fairc ele tellcs appreciations porlant sur la 

Jutte contre la degradation des tcrrains qui est relalivemcnt intense dans celle region. 

Nous rctenons commc idee de basc, la longue cvolution subacricnne de la region qui a cu 

pour resultat une surface de dcnudalion a aspect ondule ou Ies rivicrcs ont connu un approf

fondissement rythmique ce qui a entrainc la formalion ele vallces a 7-8 terrasscs, elagecs 

jusqu'a 160-170 m (mieux developpees sur le Bahlui infcrieur, la Jijia, le i\Iilclin et Ic Prut). 

Pour clore la liste cles donnccs constalees par l'analyse du relief, le dernier chapitre 

(assez court) destine it la rcgionalisalion geomorphologique de la plaine de la Moldavie expose 

Ies divisions Hablies a celte fin en fonction d'une certaine homogencile, encore que relative, 

des caracteres geomorphologiques locaux : 

- La Plaine de la Jijia superieure el du Başeu reprc.sente la moitie nord de la Plaine 

de la Moldavie (divisee en zone orientale des tollry, region nord Darabani - Săveni el J'clage 

le plus bas occidental de Dorohoi - Botoşani). 

- La Plaine de la Jijia inferieure el du Bah/11i comprend la moilic sud (avcc Ia r(•gion 

centrale de la plaine, et la zone de contact, de l'ouest el du sud, formee par Ies petiles depr~s

sions de Frumuşica, Hirlău, Birnova - Voineşti). 

- La Plaine du Prut developpee d'une maniere non uniforme en aval de la zone de tollry, 

mais s'etendant largement au sud de Trifcşli. 

L'abondance de ces donnees nouvclles que l'om;rage vient apporter a la liltcrature geo

graphique ne paraissent pas suffisamment etayees d'une malerialisation graphique, on ne pour

rait plus utile au point de vue geographique. l\fais cela ne veut pas dire pour autant qu'il 

ne soit a meme de remplir amplement sa mission de presentcr au lecteur, en detail ct avcc 

competence, une region sur laquelle la recherche geographique ne s'esl que trop peu attardee. 

L. BADEA 
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I. DO:--: IS.\, (;co111or{oluyiu ,,,iii /Jislri/ci (Thc gcomurphology of lhe Bislri\a Yalky), Ed . .\ca

dcmici, 13ucharcst, l!lli8, :rn;:; p., 106 figs., 3 colourcd drawings /wrs-ll'xl. s1111L111ary 

in Frcnch, bibliography. 

IkccnLly, L11,· Hu111a11ia11 gcographic lilcraturc has uccn cnrichcd wiLl1 a pr,·,·ioL:s ,ludy 
on Lhc morphology or lhe I,islri!a \'Hlley, which rcprcscnLs au important conlriilulion lo lhc 
scicnlific knuwlcdgc of lhc Easlcrn Carpalhians. As a resuit of detailcd ficld and laburalory 
rcscarchcs I. D ou i s ă's study 11l'i'l'l'S a cicar imagc of thc complcxily of thc gcomorphologic 
problems raised by Lhis importa11L Carpalhian Y.tllcy which has drawn the aLLcnlion of rcmar
kablc Romanian and foreign gcologisls and gcographcrs. 

ThL• slrn,·lurc of lhc work and Lhc way of trcating lhc problcms reflecl lhc parlicular 
allcnLion granlcd uy lhc aulhor lo Lhc gencsis and development of the relief. Accordingly. afl<"r 
general consideraLions in lhc inlroduclory chaplcr, which gives intcrcsting cxplanations 011 l lL· 
toponymy of thc rcgion, lhc sccond chaplcr dcscribes thoroughly /he yeomorpJwloyic cuu
/ulion o( lhe l'alley. Based 011 a clcluilcd analysis of geologic and paleogeographic dala, llw 
author lries lo rcconsLilutc lhe main stagcs unei phases of evolution of the valley rl'licf, starLing 
from the :\liocenc. To lhis end, he has cxtcnclcd lhe rescarch to the wholc rcgion crossctl l.iy 

Bislriţa, cowring lhc morphoslruclural units of Lhe Eastern CarpaLhians and Sub-Carpathians. 
I-Ie reaches Lhe conclusion tliat Bislri\a. in comparison wilh thc much oldcr valkys from I hl' 
Southern Carpalhians, could be formed only in lhe SarmaLian, during which lhc whok oro
genic region crossed by this river was ern,·rged; Lhis fact is cxplained by thc analysis of Lhc 
corrclalcd clcposils of the Sar111atian cklLi:i from lile pre-Carpalhian zone. 

ll is slaled thal lhe inilial hydrographic nclwork had gencrally a lransveral flow, purlly 
diagonal; it gol the prcsent fonn undcr lhc inrim•m·c of many faclors such as: lhe rcgrcssion 
of the scashorc to lhc south, a ccrlaiu adjuslmcnl to lhe struclure, ancl ncolcclonic move
mcnts. In lhis connecLion, the aulhor subslanliates lhe idea of anlececlence by clemonstraling 
that Bistriţa persisted, over a great part of its coursc, in its old beci, - a statement in agree
ment with some more recent findings on Lhe main transversal valleys of Homania. There
fore, the oldcr hypothesis on a longituclinal hydrographic network which clrained the Mol
davian sub-Carpathian groove has to be discarded. 

In thc third clrnpler, The morphograph y and morplwgenesis u( lhe valley, lhe aulhor 
makes a systcmatic and detailed clcscription of the modelling proccsses und or l he forms or 
relief according to genetic types (structural and lithologic, fluvial, glacial and (H"riglacial, 
Iacustrinc, etc.). In the frarnework of lhc fluvial relief, the sludy of lhc rivcr's 17 lcrraces, 
the relative allilude of which reaches 275 m, and the analysis of lhcir rclicl' elemcnls unei, 
deposits are of special significance. As estima led on the basis of Lhc paleontologic dala, of pollen 
analysis and or numerous archcological findings, the age of lcrrnccs is placed bclwccn l he 
Upper Pliocene, and the seconcl part of Holocene. 

Besides, the data on thc glacial relief at the Bistriţa sourccs (Lhe Roclna :\lounlains) a11,l 
particularly lhe identificalion of two glacial phases - the phase of thc valley glacicrs (Riss) 
and the phase of cirque glaciers (\\'iirm - with lwo definile stages) - are nolcworlhy as thcy 
confirm the results of recent researches in this field. The work also poinls out that the rapid 
ancl ample varialion of the levei of the rescrvoirs in Bistri[a vallcy caused some parLicular 
dcvelopmcnts in the processes of abrasion and of Iacustrine sedirnentation. Thc prcsenl increa
sed speed of such processes - it is noted - clairns for steps apt to prevcnt Llicir negative 
cffects. 

Thc fourlh chapter TJ1e geomorphological divisio11 o( lhe Bistriţa ualley makcs a synthcsis 
of thc gcomorphologic characlcrs in lhe framework of lhe maiu scclors : 111ounlainous, sub-
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Carpalhian and of llw plalcau. The general conc/usions of thc last chaplcr describc thc influencc 
of human acliYily on lhc n·ţ'.ion. This aclivily, which contribulccl to thc modificalion of the 
condilions in whirh natural pron'sst s occur, is at prcsrnl parlially clrnnging lhe direclion of 
cvolulion of lhis C.arpathian y:,J\c•y through the Bislrita Yalk~• hydroc1wrgclic system undcr 

conslruclion. 
13y l rL•ating l he n•licf of \he Bisl rila vallry and by expiai ning ils numerous aspects, in 

Lhcir rl'lalionship wilh a wholc complex of gcogrnphic faclors, by critically and ol,jcclivcly 
connm·nling lhe exisling bibliogn1phy. ancl by providing a suggcslive and various illustrn1ion, 
l his clctailed and cleep-going sl udy is cr a real scicntific valm•. That is why il can IJc usccl as a 
ll::ncll1ook l'or fulurr n•sparch on thc main vallt•)"S of Enslcrn C.arpathians. 

EUGEN NEDELCU 

J. HÂRJOABĂ, Relieful colinelor Tu/ovei (Le relief des Collincs de Tutova). Ed. Academiei, 
Bucarest, 1968, 155 p., 65 fig. 

Dans la seric des thrscs de doctorat des geographes de Jassy consacrees a la geomor
phologie de la Molda vie el reccmment publiees par Ies Editions de l' Academie, le present ou
nage conticnt l'etudc cl'une unite du sud-onest du Platcau ele la Moidavie, peu connue dans 
la liUerature roumaine dr spceialite. Les Collincs de Tutoya repn1srntent, en depit de la mono
tonie du relief, unc unilc parfaitcment bien individualisee par l'anl<'ur, d'apres des criteres aussi 
hicn morphologiqucs que surlouL morphogcnetiques. 

Tout cn insistant sur le mainlicn de la denommination - attribuee pour la premiere 
fois par i\1. David - de Collines de TutoYa, qui d'ailleurs garde encore droit de cite, l'au
lt>ur fnil remarqucr qu'clle soulignc un lrait morphologique cssentiel de cette region de plateau 
monoclinal, a savoir, la predominance des intcrfluves etroits, fortcmcnt allonges, parallelc entre 
,·ux el i1 versanls relativement ahrupls. 

La discussion des limilcs, ct surtout celle de !'onest avcc Ies formations orogeniques 
carpaliquL"s et ccllcs du sud avec la Plai11e Roumaine, cctte clerniere etant moins precise, 
pcrmct ele souligncr Ies iniluences ancienncs et celles excrcces cn bonne mesure, de nos jours 
(•gakmcnl, par CL·s deux unitcs sLructurales, sur I'evolulion du relief des Collines de Tutova et 
implicilt•rnt•nt sur ces aspecls aclucls, qui se traduiscnt cn fait par un rehaussemenl de la limite 
l'l quc rdletent I'inclinaison Yers l'cst dl's couches de couverture mio-plioccnes et Ie triagc 
des fadi·s 1:elrographiques, de !'est ii l'oucsl, concomitamment a un abaissemenl, a la limite suci, 

0(1 la subsidencc de la Piaine cin Sirel infcricur determine l'affaisscment des Collines de Tutova 
\'Ns ll' suci, avcc dc•s consequences directes quant au degre et rythmc de la fragmentation. 

I .L'S formations geologiques, ,'i predominance de sabies mio-plioccnes, onl une structure 
n1011oclinalc typiqucment de plalc-forme, avec de nombreuses lacunes stratigraphiques. Encore 
q uc subordonnces, Ies inlercalalions d'argile (favorables aux glissements), Ies graviers et Ies 
cinerilcs :mclcsiliques (dont lcur foycr eruptif n'a pas encorc ele identific) sont justcment 
il's l'ormalions qui creent un relief structural differencic, de cucstas ct de surfaces structurales, 
IH'aucoup plus rcduitcs, toutefois, que dans Ic reste du Plateau de la i\foidavie. 

L'atlenlion se porte surtout sur I'evolution paleomorphologique, en etablissant, a cet 
t<g:ml, lrois gr:mds etapes, pre-triasique, lriasico-jurassique ct post-jurassiquc, ou ont eu 
lieu, d:111s celte aire de conlact geo-strnclural, de nombrcuses r(·gressions ct transgres ions 
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marines. Les phases de regression ont engendre des surfaccs de platcs-formes, fossilisees par 
Ies transgrcssions quc Ies ont suivies. A partir du Pontien, Ies Collines ele Tutova se sont 
exondecs progrcssivcment et dcfinitivement, etant depuis sujettes a une evolution subaerienne 
prolongee, en r<'gime de plate-forme. Dans celte dernicre phase l'auteur distingue deux inter
vallcs: 

a) Pontien-Yillafranchien, avec des conditions favorables a Ia formation d'une sur
face de niYelkment polygenetiquc; nous rctenons, a cc sujet, la conclusion, fondee sur I'analyse 
comparau ve du dispersement et de la composition petrographique des graviers villafran
chiens dn sud des Collincs de Tutova, selon Iaqucllc ces derniers ont ete transportes et roules 
a partir du !\'NO, du Siret. De ce fait, Ic caractere de piemont, attribue a ces depâls, se trouve 
infirme, depots Iongtcmps considercs comme ayant ete crees par Ies rivieres qui dcsccndaient 
directement des Carpates (le Trotuş tont particulierement). 

b) Villafranchien-Actuel, au debut duquel Ia surface homonyme avait connu un soule
vement general, epirogenetique. 

L'auteur supposc, en ce cas, Ia reactivation de certaines dislocations, attribuant, a une 
activite tcctonique recente et,, jusqu'a tout dernierement, du moins en partie contestee, Ic 
dctachemcnt des plus grandes hauteurs, dans Ia zone centrale ou bien l'inclinaison generale 
des couchcs vers SSE. C'est a lui d'avoir demontre, dans l'evolution geomorphologique des 
Collines de Tutova, quc, meme sous conditions d'un regime de plate-forme, un developpement 
cyclique du relief peut avoir lieu avec des phases de nivellement et de rajeunissement du relief. 

II y a Iieu de souligner ici la maniere d'avoir implique ccrtains facteurs du milieu geo
graphique (climatique, hydrologique, biotique et anthropique) dans la genese et I'evolution 
actuelle du relief. Et c'est ainsi que s'est constituee unc veritable monographie geomorphologique 
regionale. 

Evoquant J'evolution du rescau hydrographique, initialement consequcnt, sont mention
nes Ies phenomenes de capture qui ont eu lien, avcc leur tendance a transformer le reseau de 
caractere fasciculaire en un autrc de type orthogonal. Les artcres subsequentes se sont develop
pees au detriment de celles consequentes. 

Une partie considerable de l'ouvrage est consacree aux types genetiques du relief ct 
aux processus geomorphologiques actuels. A l'encontre du Plateau central de Moldavie, le relief 
sculptural des Collines de Tutova predomine, en couvrant approximativement 75% du territoir,•. 
L'erosion fluviatile et Ies deplacements de terrains classifies, sans orclre preconrn, sont parlicu
liercment actifs. Ce n' est pas accidentellement que Ies rivieres on t sectionne Ies clepots plio
cenes si pcu rcsistants, interceptant meme Ie Sarmatien. L'analyse du relief a ete minnticusc
ment effectuee, d'apres Ies interfluves ct Ies versants, en y mcntionnant aussi Ies processus 
specifiques. La predominance des glissements stabilises nous laissc supposcr qu'ils se sont 
produits surtout au Pleistocene, quand Ies conditions ont ete Ies plus favorablcs. 

La conclusion de l'auteur, qu'il n'y aurait pas d'elements au sud du Platcau de la Mol
davie, et ni ailleurs dans le reste du plateau, qui puissent permctlrc la dislinclion ele plales
formes d'erosion, d'epoques et altitudes differentes, nous scmblc d'imporlance. Tous Ies doult·s 
cxprimes depuis 20 annecs se trouvent ainsi confirmes. 

Le relief d'accumu/alion est rcduit aux plaines fluviatilcs des vallees des principaks ri
vieres, vallees fortement colmatees par Ies depots proluviaux d colluviaux, fail qui renforce 
Ies considerations du professcur M. Filipescu sur le ~ vicillissemcnt premature » du rcscau hy
drographique des Collines de Tutova. 

Les conclusions d'ordrc pratique decoulent directement, d'unc part, du decalage marcpe 
entre la grande puissance d'erosion ct de transport des petites rivieres seconclaircs ct des tor
rents des versants, et d'autre part de Ia faible puissance erosive, el surloul ele transport, 
des principales rivieres collectrices, dont Ies thalwcgs paraisscnt avoir altcinl le profil 
d' equilibre. 
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Les travaux d'amelioration agricole entrepris ces derniers temps dans cette region de 
drgradalion accusee, trouvrnt dans ce volume ioutc leur juslificalion. A notre sens, c'est pre
cis(mcnt dans la maniere cl'avoir traite le probleme des applications sur terrain que reside la 
vakur de celte contribution ele geographie regionale appliquee. 

Le volume s'achcve avec un schema geomorphologique par regions. Une illustration 
riche et cxpressivc, le stylc clair el concis, une bibliographie de rrferenccs completes facilitent 
Ia consultalion de cc volume, qui, de pair avec Ies autres ouvrages ele geomorphologie recemment 
parus aux Edilions de I' Academie, atteste Ia rigueur scienlifique de l'ecole geomorphologique 
de Jassy. 

Ş. DRAGOMIRESCU 

Academia Republicii Socialiste România (Comisia de hidrologie). Limnologia seclornlui romdnesc 
al Dunării. Studiu monografic (La limnologie du sccteur roumain du Danube. Etude 
monographique). Ed. Academiei, Bucarest, 1967, 651 pages, 104 fig. 

La Societe internationale de limnologie qui a son siege a Vienne a constitut.\ un • Collec
tif intcrnational pour l'etude limnologique du Danube ,,, dans le cadre duquel la Commission 
d'hydrologic de !'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie a elabore la monographie 
du secteur roumain du Danube qui, avec Ies monographies limnologiques des autres secteurs 
du Danube, serviront a une grande synthcse concernant tout le bassin du grand fleuve. 

Les monographies limnologiques par secteur suivent un plan commun, adapte cependant 
aux condilions locales, discute sur la base d'un pro jet de la partic roumaine et approuve par le dit 
Colleclif international. 

Con~ue dans un esprit geographique trcs accuse, la monographie limnologique du sccteur 
roumain a He elaboree par une equipe de naturalistcs et par un geographc qui (A.C.Banu) devait 
assurcr, cntrc autres, la coordination des travaux. La premiere partie qui comprend 186 pages est 
unc largc introduction geographique traitant des problemes suivants : caracteres geographiques 
el geologiques generaux du bassin <lanubicn dans son enscmble; geologie du sccleur roumain ; 
caraclfrcs climaliques, hydrographiqucs, hydrologiqucs du sccteur roumain; Ies sols de la vallec 
inonclabk. La deuxicmc partic est la plus cleveloppee (297 pagcs), parce qu'elle represente Ic 
lrnt mi'1rc <'.c l'ctucle : la vie (vegclalc ct animale) dans Ic milieu aqualiquc du Bas-Danube, 
analys(c pnr biolopcs (chenal, lunca, Delia) par biocenoscs (phylopl:mclon, zooplancton, ben
tos, ele.) ci par groupcs syslcmaliqucs. La clcrnierc parlic - lmporlance economique du Danul e 
(dans ll' sccteur roumain) - ne dcpassc pas 150 pagcs ct nous donnc des informalions cssenticl
l l'S si:r l'cxploilation clu roseau, sur la piscicullure, l'agricnllurc el la sylviculturc, sur la navi
r,a l ic 11, sur l'inclusirie et )'energie hyclraulique, cnfin, sur Ia population. Chaque chnpilrc csl 
an ompagne cl'une bibliographie selective. 

Nous nous limitons, dans cette breve note, a annoncer la recente parntion de celle 
imporlanle clude ele limnologie regionale, mais Ies gcographcs roumains scront obligcs cl'y re
,·cnir avcc plus de dclails ct cl'un point ele vue plus crilique. D'autrc part, vu qu'unc autre 
eludc approfonclic, mais d'un caractere assez differcnt, La geographie de la vallee du Danube 
ro11main est l'll voie ele parulion, aux mellll'S edilions, ils nuronl aussi matierc a comparaison. 

V. Mll!ĂILESCU 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



LA REVUE ROUMAINE DE Gi:OLOGIE, GEOPHYSIQUE ET GEOGRAPHIE 
- SERIE DE GEOGRAPHIE paroit 2 fois par an. Le prix d'un obonnement 
annuel est de Se 1.13.0; ~ 4; FF 20; DM 16. - Toute commande de 
l'etranger (fascicules ou abonnements) sero adressee CI CARTIMEX, Boite 
postale 134-135, Bucarest, Roumanie, ou CI ses representants CI l'etronger: 

ALBANIE, Ndermarja Shtetnore e Botimeve - Tirana ■ R. D. ALLEMANDE, 
Deutscher Buch-Exp. und -Import, GmbH, Leninstrasse 16-701 - Leipzig ■ 
R. F. ALLEMANDE, Kubon & Sagner, POB 68-34 Munich; W. E. Saar
bach, POB 1510-6, Cologne ■ AUTRICHE, Globus Buchvertrileb, Selzgries 16-
Vienne XX ■ BELGIQUE, Du Monde Entier, 5, Place St.Jean - Bruxelles 
III R. P. de BULGARIE, Raznoiznos, 1, 1·ue Tzar Assan - Sofia ■ R. P. de 
CHINE, Waiwen Shudian, POB 88 - Pekin ■ R. P. D. COREENNE, 
Chulphanmul - Pyong-Yang ■ CUBA, Cubartimpex, Colie Erm;ta 48 
San Pedro - La Havane ■ ESPAGNE, Libreria Herder, Colie de Balmos 
26 - Barcelone ■ ETATS-UNIS D'AMERIQUE, Fam Book Service, 
69 Fifth Avenue Suite 8 F - New York 10003, N.Y; Continental Publi
cctions, 111, South Mermanee Ave.-St. Louis, Missouri 63105 ■ FINLANDE, 
Akateminen Kirjakauppa, POB 128 - Helsinki ■ FRANCE, Messageries 
de la Pl'esse Parisienne, 111, Rue Reaumur - Paris 2 ■ GRANDE-BRE
TAGNE, . . Collet's Holdings Ltd., Denington Industrial Estote, Welling
borough, Northants ■ HONGRIE, Kultura, POB 149 - Budapest 62 ■ 
ISRA!:L, Haiflepac Ltd., 11 Arlesoroff Street - Ha'ifa ; Lepac, 15 Rambom 
Street - Tel-Aviv ■ !TALIE, So. Co. Lib. Ri. Export-import, Piazza Mor
gana 33 - Rome ■ JAPON, Nouka Ltd., 2 Kando Zimbocho, 2 Chome 
l<iyodo-ku. Tokyo ■ R. P. MONGOLE, Mongolgosknigotorg - Ulan Bator 
li NORVl:GE, Norsk Bogimport, POB 3267 - Oslo ■ PAYS-BAS, Meu
lenhoff, Beulingstraat 2 - Amsterdam li POLOGNE, Ruch, ul. Wilcza 
46 - Varsovie ■ PORTUGAL, Libraria Buchholz, Avda .Liberdade -
Lisbonne ■ SUEDE, D. C. Fritze, Fredgatan 2 - Stockholm 16 ■ 
SUISSE, Pinkus & .Cie, Froschaugassc 7 - Zurich ■ TCHECOSLOVAQUIE, 
Artia, Ve Smeckach 30 - Prague I ■ U.R.S.S., Mejdunarodna'ia Kniga -
Moscou - G-200 ■ R. D. VIETNAM, So Xunt Nhap, Khap Sach Bao, 
Hai Bo Trung 32 - Hanoi· ■ R. S. F. de YOUGOSLAVIE, Jugoslovenslca 
Knjiga, Terazije 27 - B'elgrade; Forum, Vojvode Misico - Novisad; 
Prosveta, Terazije 16/l - Belgrade. 

l::n Rou·,1anie, vous pourrez vous abonner par Ies bureaux de poste, chez 
votrc facteur ou directement par Ies services ,de presse des entreprises 
ct institutio:1s. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



PRINTED IN ROMANIA 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



TRAYAUX PARUS AUX EDITIONS DE L'ACADEMIE 
DE LA REPUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE 

\" 1:\TlL.\ :lllll.\ 11. ES(T. f;,,uuraîi c teoretit·i• ( CfograpJ1ie l hcor iqu c) . l!l(i8 , 2.,6 p., 
20 lei. 

1O:-S DO:>: TSA. liPomorîolo11i11 \IÎii Uis ll'i\ci (J. a gco n,orphologir de la \'all i• c de la B i s t riţu). 
19fi8 . 285 p., 18,50 lei. 

J. l lÂH.JOABA . flelieful <-01i 11 t•lor Tutu,•c i ( l.c rel ief clcs c·olli nes de Tu lova), 1%8, 
15!\ p. , 10,;\0 lei . 

\ '. \ SILE BĂCĂLlAi\ l " . C: mpia :\lolrlowi. Sturliu ueomoriolor,i r (La p la in c ele la Mol
<laY ic. Etucl e gc'n 111 orp holog ique), 1968 . 223 p„ 12 pi. , 13,50 Ic i. 

\ ",\S ILE :IJL:TII-I AL Strut•l.uru !JMlogit'li II compnrlimentului nordit· d in sinr·Iinulul 
mnrginul e xterior (t:111·1111\ii Orientali ) (S lruclurc gco logiq uc du co m parlimenl 
nord d u syncl ina l cxle ri cur (Ca rpa tcs orienla lcs)), 1968. 128 p., 7,75 lei. 

I! ICr\ JO 'ES T, Stmliyrnrln tle1wzitelo1· miot·enP de 11Iatlormi1 dlntn• \ "uleu Siretului 
~i \ "nleu lloldovci ( I.a stra ligraph ie <Ies <l epc\ls m iocc nes ele plalc-forme, cntr-e la 
vn ll ce d u Sire t e l ce ll e el e la i\ lo ldova), 1 %8. 397 p ., 21 ,50 Ici . 

. \I „ HOŞU, Sulw11r1111!ii Olteniei iu l.re llotru ~i Gilorl. Studiu geomorfolouic (Les Sul.l
ca rpalcs d ' Olle 11ic siluccs cnlrc le :\! o i n o e l le Gilorl. E lu cle gcomur phologlque). 
1967, 155 p ., 15 pl.. n lei. 

l . l" C IA:\ BA D EA , Suht• all'(lllţii tlinll'e Ceruu Oltc\ului ~i Gilol't. Slu11i11 yeoworfoloui1· 
(Les Subcal'pa l<•s siluccs cnlrc la Cerna Oll c \ul ui e l Ic C ilorl. Llud e geomorp holo
gique). 1967. 191 p .. 13,ii0 lei. 

\ " ICT Q ls T t: 1-' ESCC, J\'lotlrlureu nntm·ulii a 1·elieh1lui ş i tll"nziunt•u 11N·clcruti1 (Le 111od r 
lagc na lu re l d u reli ef el l'erosio 11 accc lcrec), 196ti , 6 19 p .. -10 Ici. 

10" \" !, I.CEA, Tn.-a Oa,:;ului. Studiu d1• !Jeogrni'ir fizit-:1 ş i ri-onnmit·i"1 (Le l'ays Ll 'O a ş . 

1:: 1 ude ele gcographic p hysiq uc ci ccon, m ique) , 196,J. 168 p. + I p i. . !J Ici. 
J ' . ( ;Â!fl'ESCu , Lucurile din ll.1' .11 . 1; .. neză ~i renim hidrolo!Jit· (Les lues ele Ro11111unk. 

Ge ni'se e l regimc h y cll'ologiquc) , 1963, 295 p. , 22 il'i. 
!J AN PATRL" l.Jl ' S, Geoloniu masin1lui lluccyi şi n c·uloarului 1Jimhnvicim11·11 (Geolo

gic du mass if des B uceg i e l du coulo ir el e la Diml.lov icioara) , 19G9, ~24 p .. 
1::l pl. , 28 Ici. 
Evoluţiu neologi t::1 a i\luuţilor i\IctalHeri (l. ' evol11li on geologiq uc d l's monts :.J clt,1 -
liferes), 1969, 743 p ., 40 p i. , 55 l ei. 

I.P. t. - c. 317b 

Rev. Roum. Gtol .. GEoţhy!:>. et Gicu, - ~.:r1e de CtCGRAfHIE, Tome 13, N ' 
p. 1 102. 1%9, Bucarest 

I ,l:-!4 77 I 
Lei ft.25 

I 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro


	0002_ main_2R
	0003_ main_1L
	0003_ main_2R
	0004_ main_1L
	0004_ main_2R
	0005_ main_1L
	0005_ main_2R
	0006_ main_1L
	0006_ main_2R
	0007_ main_1L
	0007_ main_2R
	0008_ main_1L
	0008_ main_2R
	0009_ main_1L
	0009_ main_2R
	0010_ main_1L
	0010_ main_2R
	0011_ main_1L
	0011_ main_2R
	0012_ main_1L
	0012_ main_2R
	0013_ main_1L
	0013_ main_2R
	013b_ main_1L
	013b_ main_2R
	0014_ main_1L
	0014_ main_2R
	0015_ main_1L
	0015_ main_2R
	0016_ main_1L
	0016_ main_2R
	0017_ main_1L
	0017_ main_2R
	0018_ main_1L
	0018_ main_2R
	0019_ main_1L
	0019_ main_2R
	0020_ main_1L
	0020_ main_2R
	0024_ main_1L
	0024_ main_2R
	0025_ main_1L
	0025_ main_2R
	0026_ main_1L
	0026_ main_2R
	0027_ main_1L
	0027_ main_2R
	0028_ main_1L
	0028_ main_2R
	0029_ main_1L
	0029_ main_2R
	0030_ main_1L
	0030_ main_2R
	0031_ main_1L
	0031_ main_2R
	0032_ main_1L
	0032_ main_2R
	0033_ main_1L
	0033_ main_2R
	0034_ main_1L
	0034_ main_2R
	0035_ main_1L
	0035_ main_2R
	0036_ main_1L
	0036_ main_2R
	0037_ main_1L
	0037_ main_2R
	0038_ main_1L
	0038_ main_2R
	0039_ main_1L
	0039_ main_2R
	0040_ main_1L
	0040_ main_2R
	0041_ main_1L
	0041_ main_2R
	0042_ main_1L
	0042_ main_2R
	0043_ main_1L
	0043_ main_2R
	0044_ main_1L
	0044_ main_2R
	0045_ main_1L
	0045_ main_2R
	0046_ main_1L
	0046_ main_2R
	0047_ main_1L
	0047_ main_2R
	0048_ main_1L
	0048_ main_2R
	0049_ main_1L
	0049_ main_2R
	0050_ main_1L
	0050_ main_2R
	0051_ main_1L
	0051_ main_2R
	0052_ main_1L
	0052_ main_2R
	0053_ main_1L
	0053_ main_2R
	0054_ main_1L
	0054_ main_2R
	0055_ main_1L
	0055_ main_2R
	0056_ main_1L
	0056_ main_2R
	0057_ main_1L
	0057_ main_2R
	0058_ main_1L
	0058_ main_2R
	0059_ main_1L
	0059_ main_2R
	0060_ main_1L
	0060_ main_2R
	0061_ main_1L
	0061_ main_2R
	0062_ main_1L



